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* No. 471, RUE CRAIG, Ne. 471,

_ RueNotre-Dame, Montréal.—A constammen* en

: M B JBeorson informe respectneu-
° e sement ses. amis et le public

Ce aes my ase a

LV2 ANNONCES
“en ——prorifère" fälertfon,“T‘centins par

« —yobeéquësite, 3 ceptins pa¢-ligne. Le  

  B18

8 lignes,

- 228 4 Taies
HT inordre meiitlonnant Yenombre 

  

™  tionnent pas responsables des erreurs qui
les annonces légales ou autres.

: être payées au comptant. Les lptiresot envois non-af
refusés.

VOL. XVI.

J'année et $15 pour: six mois; le demi-parré de: 10‘ljgnès
, on Fannée eb; $8: pour six mois, avec lige.Enon:
"I." changement mensuel. Adresses professionnelles n’excédant-pas--

: $6 pour l'année, $4 pour six mois et $1.00 pour un .

Toute fhnor.çe envoyée à ce bureaugang
d'insertions reguis sera ;

EL Anaqu’à concurrence de-six mois, à moins d’an avis au contraire, ©

© ; ofPansionesiir chargé d'autant. Les propriétaires du Pays ne: se -

Les annoyces ovegaionnelles devront

‘Hgne ; chaque insertion-+
carré de 20 lignes $25

3
treA com pagnée _
Fisaire publie

pourrafant se gljsger dans

anchies sont

 

 

’

ae

+
*

    
PE ‘PAPINEAU et DORION Propriétaires-Editeurs.

oes a

mois, $i

six mois, $2.50.

arte.

ABONNEMENTS
EDITIONS TRI-HEBDOMADAIRE.—Au Canada, un an, $4,

six mois, $2.—Aux Etats-Unis, un an, $5 ; six mois, $2.50.—Fn
Augleterre, un ar, $6 3

LE

avmr

u

-
scmr

six mois, $3.—En Frauce, un an, $12 ; six
6

“EDITION HEBDOMADAIRE.—Au Oanada, un an, $2; six
mois, $1.—Aux Etats-Unis, un an, $2.50 ; sit mois, $1.25—En
Angleterre, nn an, $8 ; aix mois, $1.50.—En France, vu sn, $5;

KfrLes abonnements datent du ler et du 15 de chaque mals,
On ne reçoit pas d'abonnement ur moins de aix mois.—Leslettres
et envois non-affrancbis gont refusés. Tout avis de discontinuation,
pour être valabie, devra être donné nu moins un mois avant l'expi-
ration du semestre commencé. Les frais de poste tout à la charge
de l'abouné. Ou adresse les lettres ot communications & PAriNEAU
£1 Dowson, rue Ste, Thérèse No. 9, Montréal.
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Adresses Professioniniëllés,ete.5PHARMACIES, MARCHANDISES SECHES.
 ed +

FEUILLETON.
 

‘’Chdpleau,Rainville et Prévost,
‘ AVOCATS,

Le . Mos10,FRIITE. RUB.STsJA0QUE
ate

16 mai am—51
LS “GHORGE-T. DORION &CIE,

HOBLOGERS
ET BIJOUTIERS,

‘ te

105, GRANDE RUE ST. LAURÊNT, 105,
PM — 3 3

.. Toute commande exécutée avec

WF Vitres et Aiguilles posée: pour 13 Cents£x

"27 jnin 1866 aa—68-

WILLIAM BOHRER,

PROFESSEUR DE MUSIQUE, ~

"No. 30—RUE SANGUINET,—No. 80
MONTREAL.

29 déc. 1866

DUHAMEL &DROLET,
*- AVOOATS, *

-No. 28,—RUE ST. VINCENT,—No. 28

MONTREAL.

‘Fosze DUHAMEL. | Gustave A. Droit

* M; Drolet suivra les Cours de St. Jean:
- 22 sept. jno—105

* CHAPLÉAU et RAINVILLE,

’ Avocats,

“ No. 66, RUE ST. GABRIEL, MONTREAL.

 

an—144

 

M. Chapleau suiyrale district de Terrebonne

et les circuits de Vaudreuil et de Soulanges.

: M. Rainville continuera à suivre le circuit de

Ronuville.
* Ter septembre 96_

LAFRAMBOISE & ROBIDOUX

Co AVOCATS,

“ 829—PETITE RUE ST, JACQUES,—33,
MONTREAL.

MM. L. & R.snivronile circuit de St. Hyacinthe

12 juillet 1866 juo—74

DORION, DORION & GEOFFRION
Avocats, -

No, 43, — RUE ST. VINCENT — No. 43,

AU DEUXIÈME. ’

L’Hox A.A. DORION, C. R.,
V. P. W. DORION, Eca,,
©. A. GEOFFRION, Eon.

an
1

jno—96

 

12 juin. o—63

vr. L. J.B. LeBLAN
CHIRURGIEN-DENTISTE,

Elève et Successenr du DedJo
DaaT = 2

681,..........RUE CRALG,.........381,
An coin de la rue Côté,

—

C,
 

 

 

MONTREAL.

* Do 9 heures à 5 heures.

ler juin. 58

DeBELLEFEUILLE & TURGEON,
AVOCATS,

No. 36,—RUE ST. VINCENT,—No. 36,

MONTREAL.

UM. Dr B. & L. sarrcont les cireuits du Dis-

trict de Terrebonne
24 octobre 1865.

Dr. BELLE
Curnoncim DeENTISTE,

aa—116

(Vis-à-Vis le Champ-de-Mars.)

15 mai, 1866. an—>51

Dr. E. MATHIET,
DENTISTE.

No. 192, RUE NOTRE-DAME,
VI8-A-VI8 LE PALAIS DR JUSTICE.

MONTREAL.
18 avr 1866

 

an—38

 

EDWINR. TURNER,

ARTISTE-PHOTOGRAPHE,
(Autrefois chez Notman,)

147, GRANDE RUE ST. JACQUES,

“vis-à-vis l'Ottawa Hotel.
MONTREAL»

Montréai 16 mai 1866

HARLES HEARN, Opticien, 242, Rue Notre-
Dame, Montréal. — Attention particulière

donnéea l’ajustement:des lunettes. Toutes répa-
pations faites avec promptitude, et Àdes prix
yhisonnables. - 8juin—jno—61

HORACE LAPIERRE,

Avocat, Procureur, Solliciteur et Notaire-Public

‘Bureau: Coin des Rues Sussex et York,
OTTAWA, C. W.

aa—56
 

vs cas

 

16 octobre

J. B. L. 1

aa—l15

OLLAND, Marchand
de Chaussures, 226,

 

main th,assôrtiment de chaussures qu'il vend à
des prix trés réduits. 9 juin—an—61

Dr.A. ROLLIN,
No. 480,—RUE tT. JOSEPH,—No. 480,

MONTRÉAL.

 

29 sept. 1866 - jno—108
 

Qu'il a ouvert pour son propre compte,: Au
No. 32, Grande Rue St. Jacques, porte voi-
sine du Bureau de Poste, un atelier pouf In
fabrication de livres de compte. Tl'espèrèé que
ses 17 années d'expérience, comme gérant dans

. Pétablissement bien connu de feu M. Tuttle lui
mnéritéront une part du patronage public.

“ “81juillet 1866 ‘ aa—"78
dde
 

CHAMBRES DE BAÎNS .

DU

PRINCEde GALLES,
No. 38% rie Notre-Dame. Entrée par chex

M. PALMER, barbler-coiffeur, et par la porte
No 53, Grande Rue St. Jacques. Maintenant
ouverts au public depuis 6 beures A. M. jusqu'à
10heures P. M. (Dimanches exceptés.)

—

Billetspour UN AN... $10.00
do pardouraine....….…... 2.50

Unsoul bain d'Eté... 30
do do Hiver... 874

-I. C. MAOROW.

FLA.Chapteau,F.Raiñyille,Oscar\Prévost..

proniptitude j

OFFRE EN VENTE:

‘et en quarts.
Mile crue en barils et en quarts -
Benzine et Térébentine :
Veruis :
Jouleur à l'huile

“ en poudre .
Mastic en vessie et en plus grosvolume
Pinceaux, Palettes, ‘Coujenux de “Peiatre, €te

etc., de manufacturé anglaise =
Huile de veau marin, couleur pale, en baril

hd « s couleur paille:
“de foiede Morue
“ de Baleine, raffinée dé Wititer
‘¢ de Cachalot
« pour machines
« de Porc,ete,cte., etc,

No. 384 et 386 Rue St. Paul.
21 mai 1867. aa—53

OU EST LA RUE ST. JEAN ?
Comment! Alexander est 3 quelques portes de

ce côté-ci, et

GARDNER, LE PHARMACIEN,
A DEMENAGE

Au troisièmo magasin plus haut, à côté de

Wood et Alban.
30 avril 1867

 

wil tod
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AVIS DE DEMENAGEMENT,

J. GARDNER,
CHIMISTE ET PHARMACIEN,

A déménagéau

No. 373. RUE NOTRE - DAME,

{Près de ia rue St. Jean.)

30 avril 1867, 44
 

Méres qui avezdes en:
fauts difficiles à élever,
servez vous du Trésor
dez Nourrices du Dr. Pi-

A Se Tocehnigd cault, cst le seul remé-

de approuvé et ne vous lamsez pas imposer par les
annonces pompeuses faites dans les gazeties..—PI-
CAULTei FILS, coin des rues N°-Dame et Bonse-
cours.Montréal, : aa-—75

GLACE ! GLACE ! GLACE! !
Condition pour fournir de la Glace

DURANT L'ANNÉE 1867,
Livrable tous les jours {denx fois le Samedi pour

l'usage du Dimanche,)

  

   

 

-tA commencer du Premier Mal
Jusqu’an Premier Octobre.

10 livres par jour pour la saison..... .… $ 4.00
20 do do do teresa B00
30 do do do 800
40 do .do do Lee + 10.00
10 do do pour un mois ....... 1.00
20 do do do sen. 1.50

La glace sera livrée durant le mois d'Octobre
aux personnes qui en auront besoia aux charges
extra suivantes : .
Pratiques pour !a saison, 20 Bs par jour $1.50

da da 10 bs do 100
do do un mois 20 bs do 1.60
do do do 10 ba do 1.00

Durant ce mois la Glace sera livrée trois fois
la semaine. '
On verra de snite aux plaintes qui pourraient

être failes contre les porteurs de Glaces.

PAIEMENT ORDINAIRE—D'AVANCE.

Oa fournit les Hôtels, les Vapeurs, et les com-
pagnies par contrat à des conditions libérales.

D. MORRICE er CIE,
Successeurs de

LAMPLOUGH sr CAMPBELL,
et de M. STEWART,

ci-devant WOOD MAN er STEWART,
No. 40, Carré Victoria.

cm—21

DISPENSAIRE DE MONTREAL,
Nos. 1 et 3, Rue St. Lambert, et 252 et

255, Rue Notre-Dame.

MM WOLFRED D. E. NELSON ET Cie, et
M. GIRALDI(auccesseurs de J. M, TorcoT et
Cie.) Chimistes er Droguistes, Rue Notre-Dame
remercient leurs nombreux amis et leur prati-

2 mars
 

 

ques pour l’enconragementlibéral qu’il leur ont
onné, et il espèrent qu’ils continueront à leur

accorder leur support.Ilg attirent l'attention sur
lenr assortiment de Parfumeries, Savons, Brosses
à Cheveux, à Ongles et à Dents, et sur le conte-
nu de dix-sept caisses venant d’Eugène Rimmel,
Parfumeur bien connu de Londreset Paris ; aus-
si sur leur fond de Drogues, Compositions Chimi-
ques.otc., importées parl’Achillesot le St. George.

WOLFRED D. E. NELSON.
Licencté du Collége des Médr-cina et Chirurgiens.

J. G\'STAVE LAVIOLETTE,
SERAFINO GIRALDI

Montréal, 4 ont 1866. aa—110
 

    

 

  
reOen Les Pastilles Verme
NT ES “ I Juges du Dr. Picantt sont
Vet 3 les tenles reconnues 1n-
Le) 3 à {9B failhbies contre les vers
i he) a all) des enfants. 177 Tones
Eimikes ne sont goneden imitationsi-PIGAULT et
FILS, coin des rues N.-Dameet Bonsecours, Mont

lo : So aa—75

CORBILLARDS, CERCUEILS, &c.

M. 0. A. DUMAINE, si bien connu du public,
vient de faire l'acquisition de toutl'établissement
de M. Groves, comprenant Cercueils, Crêpes,
Corbillards, &c., et enirautres le magnifique
Charlot que M. Groves a fait faire il y a peu de
temps, ’

Jl aura aussi à la disposition des pratiques un
pony blatc pour le chariot des enfants. «_

M. -Dumaine espère quo la ponctualiié avec
laquelleil a toujours servi le public, lui méritera
la continuation du patronage mérité qu'avoi
acquis son prédécesseur. :

| _ 0 A. DUMAINE,
No. 1, RUN CARPÉAU.

8 avril ov. fm—36

MOULINS A COUDRE.

De WHEELBR xr WILSON, Grande Moulins
Extra, fuits expressement pour les Gros Ouvrages.
Un fait important concernant ces excellents
moulins est qu’ils font presque deux fois autant
d'ouvrage dans le mêms espace de temps qu'an-
cun autre moulin en vogue. Les Tailleurs qui
ont besoïn de Moulins à Condre devraient venir
exatniner les hôtreï avant d'acheter ailleurs,

8. B. SCOTT & CIE,

3

 

 

 

  7 maf jao—47

{THANCLARE&OEE,
Huilede Lin bonillie, de couleur pale en barils| + CHEZ

| P.LAURENT
No. 35,RUE ST. LAURENT

On trouverd & mon, Etabiissement le plugbel
ot le plusconsidérable assortiment de 7

|Marehandises du Printemps,
. MON ASSORTIMENT DB

DRAPS, TWEEDS ET CASIMIRES

SB COMPOSE DE PLUS DR

2,000 Pièces d’Etoffes Anglaises,

Françaises et Allemandes

que je fais manufacturer dans le moment pour
Habillements du Printemp> et que je vends à des
prix qui ne souffrent aucune compétition. Le
public pourra juger parc la liste des prix que je
lui soumets :

Habillement en Tweed durable....….... .$ 9.00
« «“ de gofit........ .
5 Extra,mélange desoieetlaine 15.00
se Drap Noir supérieur... 25.00
“ “ 30.00

Un ordre laissé le matin pourra être exécuté
pour le lendemain midi.
M. JénÉuix Rocxox, élève de M. Boulanget,

est chargé du Département des Hardes.

N'oubliez pas le No. 35, Rue St.
Laurent.

21 février 1867. juo.—17

MAISON CANADIENNE,
No. 197. Rue Notre-Dame,

Porte voisine de la Pharmacie Devins & Bollon,

MONTREAL.

“ extra fin...... ‘ee

 

 

Le soussigné, tout en remerciant ses nom-
breuses pratiques et le public en général pourl'en-
couragement qu'il en a reçu, a l'honneur de les
infurraer que son assortiment de

: MARCHANDISES SECHES

Printemps ct de ’'Eté
EST MAINTENANT COMPLET.

L'importation qu'il vient de recevoir, consiste
surtout en Nouveaux patrons de Robes en Soie,
Barège;-Mouustline de Laine, Cobourgs, Ghâles,
ete, en draps, casimires, Tweeds, pour habits,
pantalons et vestes.

Le département des MARCHANDISES de
DEUIL offre la plus grande variété.

—AUSSI i—

Un grand assortiment de hardes
faites, Mantes et Garibaldi

de toutes sortes.

Des modistes expérimentées sont attachées à
l'établissement, et l’on se chargera du confec-
tionnement d'habillements de femmes et d'en-
fants.

Des tailleurs de premières classes sont aussi
attachés à l'établissement, et toute commande
our lubilements d'homme recevra la plus

stricte attention,
Le soussigné tient constamment un assorti-

ment complet de gants, de Chapenux de Soie,
de Paille et de Feutre. — Fleurs, Plumes, Ru-
bans, etc. ete.

Le tout vendu & trés bas prix.—Toute mar.
chandise marquée en chiffres,—un seul prix.

T. TURGEON
19 avril an—41

1867—HODES DU PHISTEMRS--1807|
7. 'BAVIGATION,

  

LE I

COMPAGNIEDU RICHELIEU.
Ligue de la Malle Royale entre Montréal et

Québec, ot Ligne Régulière entre
Montréal ét ls ports des Trois-Rivie-
s, Sorel, Bexthier, Chambly, Terre-
nne, I'Awomption, Yamaska ct duties

ports’inteiédiaires,

 

A partir de LUND, le6 Mai courant, et jusqu'a
avis contra're, les vapeurs de ls Compagnie du
Richelieu laisserant leurs quais respectifs comme
suit, savoir:

Le Vapeur QUEBEC, Capt. J. B. Labelle,
partira du quai Richelieu, vis-i-vis la Pla-
ce Jacques-Cartier, pourQuébec, tous les Lundis,
Mercredis et Vendredis soirs, à 7 heures préci-
ses, arrêtant, enallant et revenant, aux ports de
Sorel, Trois-Rivières et Batisean. Les personnes
désirant s'embarquer à bord des Vapeurs Océa-
niques, à Québec, seront certaines de se rendre
à temps en prenant leurpassage à bord de ce
vapeur, vu qu’unTender devra les transporter
QUX vapeurs océaniques, ct cela sans charge
extia. Le

Le vapeur MONTREAL, Capt. Robert Nelson,
partira fous” leg! Murdis, Jeudis et Samedis
soirs, àSEPTheures précisee pour Québec, arré-
tant, en allant et revenant, aux ports de Sorel,
Trois-Rivières et Batiacan.

Le vapeur COLUMBLA, Oapt. Joseph Duval,
partira du quai Jagques-Curtier pour Trois-
Rivières - tous les Mardis et Veundredis, à 2
heures P. M. atrêtant, en allant et revenant, à
Sorel, Maskinongé, Rivière-du-Loup, Yamachi-
che, Port St. François ; et partira, de Trois-Ri-
vières pour Montréal tous les Dimanches et Mer-
credis, à UNE beures P. M. arrétant à Lnno-
raie. A son voyage de Vendredi de Montréal il
se rendra jusqu’à Champlain,

Le vapeur L'ÉTOILE, Capt. Ev. Laforce,
voyagera sur les rivières Yamaska et St. Frau-
çois, en connection avec le Vapeur COLUMBIA,
à Sorel.

Le vapeur VICTORIA Capt. Chs. Daveluy,
partira du quai Jacques-Cartier pour Sorel tous
les Mardis et Vendredis, 4 deux heures P M
arrêtant, en allant et revenant, à Repentigny,
Lavaitrie, St. Sulpice, Lanoraie et Berthier ; et
partira de Sorel tous les Dimanches et Mercredis
À quatre heures P. M.

Le vapeur CHAMBLY, Capt. F. Lamoureux,
partira du quai Jacques-Oartier pour Clhau.bly,
tous les Mardis et Vendredis, à deux heures P. M.
arrêtent, en allant et revenant, à Verchères, Cou-
trecœur, Sorel, St. Ours, St. Denis, St. Antoine,
St. Charles, St. Mare, Belwil, St. Hilaire, ct
St. Mathias, et partira ‘de-Cbambly tous leg Su-
medis, à DEUX heures, P. M., et les Mercrodis à
MIDI pour Montréal,

Le vapeur TERRE. Capt. L. H. Roy,
partire bar quetk20arlingtous les jours
(les dimanches excéptés). à trois heures P. M.
se rendra à l'Assomption les Lundis, Mercredis
et Vendredis, arrêtant, en allant et revenant,
à Boucherville, Varennes, Bout-de-l'Isle et St.
Paul l’Hermite, et à Terrebonne les Mardis,
Jeudis et Samedis, arrôtant aussi, en allant et
revenant, à Boucherville, Varennes, Bout-de-
l'Isle et Lachenaie. Il partira de l’Assomption
les Lundis & 7 heures A, M., Meroredis i 6 heures
A. M. et Vendredis 5 heures A. M. Et de Terre-
bonne les Mardis à 5 heures, Jeudis à 7 heures
et Samedis à 6 heures.

La Compngnie ne sera pas responsable des
montants d’argents ou effets de valeur, à moins
qu’un connaissement, spécifiant la valeur, ne
soit signé à cet effat.
Pour plus amples informggions, s'adresser au

Bureau de la Compagnie dd’ Richelieu, No 203,
Rue dus Commissaires.
. J.B. LAMÈRE.

Agent-Général,
Bureau do 1a Compagnie

du Riclelien,
Montréal, T mai 18686. 47

 

AVIS DE DEMENAGEMENT.

MM. GAUTHIER & MANDEL
MARCHANDS TAILLEURS

- ET MAROHANDS DR

Merceries pour Messieurs,
ONT DÉMENAGÉ AU

No. 361, RUE NOTRE - DAME,

(Vis-h-vis les salles d’encan de M. Arnton),
où ils ont reçu nn grand assortiment de NOU-
VELLES MARCHANDISES pour toute espèce
d'Habillements. : +

N. B.—IÎls se sont assorés les services de M.
J. RicisArps, autrefois foreman et conpeur chez
M. Mair, et pendant la dernière année chez M.
W. Adams. -

6 avril 1867 ‘AR—35

 

Ateliers de teinture ct de dé-
graissage de MeClosky,

38 Rue Sanguinct.

Le soussigné attire respectueusement l'at-
tention des Dames et Messieurs de Montréal
et des environs sur le fait que cet établissement
ayant acquis une mauvaise répntation depuis
la mort de son premier propriétaire, il en avait
pris la charge avec la détermination de recon-
quérir 14 bon nom qu'avait cet établissement
du vivant de M. John McClosky. Il a engagé les
meilleurs ouvriers qu’il & pu trouver à New-York
et pour la commodité du public il a établi trois
bureaux, commesuit :—Bureau Est, No. 38, rue
Sanguinet ; Bureau Central, an magasin de bi-
jouteries et d'articles de fantaisiede T. F. Ray-
mond, No. 270, rue Notre-Dame ; Burean Quest
À son propre magasin, Nos. 763 et 755, rue
Craig ouest, Quarré Victoria. A chacun de ces
dépôts on recevrh des chapeaux de féuire et de
paille de Dames et Messieura soît pour les tein-
dre ou les dégraisser. Le soussigné espère que.
saponctualité à exécuter les commandes qui lui
serontconfiées lui méritera une part de l’'encou-
regement public.
rage J. BARTER,propriétaire,
2°} . Bureau principal : 763 et 755 rue Craig.

11 mai 1867. . cm—49

Prêts à 712 p. 100.
AVIS-—Suivant les règlements de la Société

Permenante de Construction du district de Mont-
réal les directeurs ont résolu de prêter pour
une année ou plus, an taux d'intérôts de SEPT
et DEMI POUR CENT,par remboursementet par
paiements égauis et mensuels. Tels prôls seront
faite à ceux qui préféreraient empranter sans
être sujet au risque des profits ot pertes de la
société. Le tout conformément à la loi et aux
diss règlements. ‘

Il va sans dire que la dits sociêté continue
aussi, à prôter aux termes ordinaires À ceux qui
veulent participer dans les profits et pertes.

Par ordre,
P. A. FAUTEUX.

i

 

Compagnie de Navigation de
l'Ottawa.

= 3  

STEAMERS DE LA MALLE, 1867.

De MONTREAL à OTTAWA, tous les jours,
(les dimanches exceptés) arrôtant à Ste. Anne,
Oka, Como, Hudson,Pointe-aux-Anglais, Rigaud,
Carillon, Pointe Fortune, Grenville, L'Orignnl,
Majors, Papineauville, Browns, Thurso et Buc-
kingham.
Les magnifiques et rapides nouveaux Stea-

mers PRINCÉ OF WALES, Capt. H. W.
Shepherd. QUEEN VICTORLA, Capt. A. Bowie.

Untrain Inisse le dépôt de la rue Bouaventure
tous les matins, (les dimanches exceptés) à SEPT
heures, pourjoindre à Lachine le steamer Prince
of Wales (déjeuner & bord) pour Carillon, pas-
sant par le Lac St. Louis, les Rapides de Ste.
Anne etle Lac des Deux Montngnes. De Caril-
lon Md Grenville par chemin de fer joignant le
steamer Queen Victoria (diner à bord) pour Ot-
tawa,
Voyage de retour, le steamer Queen Victoria

laisse Ottawa à 6.30 A. M., les passagers arri-
vent à Montréal à 4.45 P. M.
Le comfort et l’économie de cette ligne ne

peuvent ôtre eurprssés quoique cetto route
passe à travers les districts les plus pittoresques
du Canada et soit la plus attrayante pour les
touristes.

Les personnes qui désirent faire un voyage de
plaisir peuvent obtenir des biliets de retour de

Tix.
? Les passagers pour les célèbres Caledonia
Springs, seront débarquées à L'Orignn!.
UN EXPRESS pour les paquets laisse chagne

jour le bureau pour Ottawa et les ports infermé-
diaires. ’

Billets simples pour Ottawa et les ports
intermédiaires peuvent être obtenus au bureau
Bâtisses du Mercantile Library, rue Bonaventure
(presque vis-à-vis la Salle Bonaventure) ou
À bord des steamers. .

Billets simples et de Totourpour Ottawn peu-
vent être nussi obtenus au Dépôt de la re Bo-
naventure.

Steamer des Marchés “Dagmar,”
Capt. MoGowan.

Laisse le Bassin du Canal les mardis, et ven-
dredis à midi pour monter.

Laissé Oarflion, les Tuadis et jeudis à 6 h am.
pour descendre.

: R. W. SHEPHERD.
9 mai ple—48

Huile de Charbon et Kerosine
Des meilleures marques et garantica non ex

plosives. A vendre à bon marché pour du comp-

Montréal A Carillon bon pour un jour, et & moitié |.

L'HERITIERE D'UN MINISTRE
PAR MADAME D’ASH.
 

DEUXIEME VOLUME,

XVIIIT.—voyace.

(Suite.

Elle fit dire au gentilhemme qu’elle
allait le quivre au palais. Elle s’enve-
loppa d’une façon impénétrable, se fit
conduire jusqu’au cabinet du prince, et
le pria d’ordonner qu’onles luissât seuls ;
ensuite elle luissa tomber sa coiffe el
joignit les mains en s’inclinant devant
lui sans prononcer un mot.
—Mms de Muzurin ! s’écria-t-il.
—Oui, monsieur, et si Votre Altesse

veut me livrer, elle en est la maîtresse ;
mais je viens me remettre entre ses
mains en toute confiance.
—Je n’en puis revenir encore ! Vous

madame ? vous avez douc quitté M. de
Mazarin ? Puvais oui dire qu’il vous
rendait malheureuse ; mais je ne croyais
pas que ce fût à ce point. Etes-vous....
seule ?
—Seule avec les gens de mon fière

et une de mes femmes, monsieur. Je
suis partie di consentement de M. de
Nevers je m’envais rejoindre Mme la
connétable ; elle m’utteud à Milan ; je
vous demande pussage pur vos Etats
et protection jusqu'aux frontières de
la Suisse.
—L’un et l'autre vous sont accordés,

madame ; reposez-vous ici fant qu’il
vous plaira, je Vous garantis ge je ne
vous rendrai point, à muins que le roi
n’en fusse un casus belli,

—Encore suurais-je vous défendre.
Un officier du pnlnis frappa à la porte,

et annonça le résident de France, qui
demandait une audience sur-le-champ
pour nffaire très-pressée.
—Ceci me regarde, dit la duchesse ;

il sera arrivé quelque courrier ; je trem-
ble que vous ne m’oublivz... que vous
ne puissicz...
Le duc lui prit In main sans répon-

dre, la conduisit dans un petit cabinet
de peinture séparé de l’autre par une
simple portière buissée.
—D'ici,madame, voùs entendrez tout,

et vous serez rassurée. Faites entrer !

 

dame française, la prirent pour Mme
la duchesse de Lougueville, leur maî-
tresse, et lui firent rendre les honneurs
souverains en dépit de ses efforts.

Elle parvint cependant à les déper-
suader, et ne demunda pour toute grâce
qu'un bon chirurgien qui pât panser sa
jambe et la mettre à même de continuer
sa route ; elle ne put l’obtenir et souf-
frit de véritables tortures.
—Ah ! mon cher prince, disait-elle,

si Vous n’étiez p«s près de moi, si je
ne devais pus passer le reste de mg vie
avec vous, je m’en retournerais a Paris,
même au risque de M. de Mazarin. Je
vais mourir en ce pays perdu, faute de
secours.
—Je vous reconduirai moi-même,

madame, mieux vaut souffrir luin de
vous que de vous voir en pareil état.
Dunnerai-je l’ordre de retourner uu
moins jusqu’à Nancy ?

—Nou, non, point de Mazarin ! répé-
tait-elle pluisamwment. Purtons, partons

zarin, au nom de votre famille ; vous
ie pouvez rester ainsi.
La fierté de la duchesse se révolte

de celte insistance ; elle se releva à
moitié et essuyn ses pleurs.
—Monsieur, je me trouve très-bien

comme je suis ; je n'ai besoin ni de
conseils ni de prières, et je vous prie de
ne point vous mêler de ce qui ne vous
regarde pus. ’
—Maduauwe {...
—Allez m'attendre 3 Milan, si bon

vous semble ;je vous répondra: peut-être,
ici je n’enteudrai pas tn mot de plus.
Allez, monsieur, encore une fois, et ap-
prenez que, n'importe où je me trouve,
Je suis toujours lu duchesse de Mazarin ;
je n'ai besoin de la pitié de personne,
encore moins d'un être tel que vous.
Courbeville, reconduisez cet homme et
quill ue se présente plus ici.

Eile lui tourna le dos, mais elle paya
cher cette visite ; son mal en redoubla ;
il s’y joignit une grosse fièvre qui alla gaguons Milan ; j'y trouvera tous les

secours possibles. D'ici là, j'endurerai
mes maux en pensant que nous ne uous
quitterons plus.

lis continuérent donc ce pénible
voyage, plus pénible mille fois duns ces
montagnes, où les chemins étaient d’une
difficulté sans cesse renuissante. lls
arrivèrent un soir à un gros bourg, où
il y avait quelque garnison à cause d’un
démêlé d’un canton à l’nutre. Les sol-
dats gurdaieut le passage; ils deman-
dérent des explications, et comme les
gens de la duchesse ne comprenaient
point l'allemand, tandis que les rcf:res
ne comprenaient point le français, il
s’ansuivie quelques rebufades. En un
clin d’æil, tous les soudards uccoururent;
peu s’en fuilut qu’ils ne fussent assom-
tués. M. de Courtenay leur jetu de l’ar-
gent : c’est la langue universelle ; ils se
ruérent dessus, et la caravane passa.
On arriva sans accident jusqu’à Altorf;
là, il fut déclaré qu’on devait faire qua-
rantaine avant d'entrer dans l'état de
Milan. À cette nouvelle, la duchesse
faillit s’évanouir ; elle avait tout sup-

Naurcisse. Il voulut se faire saigner ; on ajouta-t-il.
L’envoyé du roi se présenta, des dé-

pêches à la main ; il vennit de les rece-
voir et il priait M. de Lurraine de vou-
loir hien en prendre connaissance ;
celui-ci les ouvrit très-froidementel les
rendit au chargé d’affaires.
—C’est trés-bien, monsieur, ajouta-t-

il.-

—Que répond Votre Altesse, monsei-
gneur ?
—-Mme de Mazarin n’a poiut cher-

ché d’usilé dans mes Etats ; il n’est pas
probable qu’elle y pense, mais, si cela
arrivait, prévenez M. Colbert que je lu
recevrais de mon mieux,et qu’elle y
demeurerait jusqu’à ce qu’un ordre
exprès et positif du roi vint l’en arra-
cher.
—Mais, monseigneur, M. Colbert

m’ordonne expressément de la faire ar-
rêter.
—Vous n’en êles pas là, monsieur ;

n’en prenez pas souci.
—Je vous demande pardon, monsei-

gneur. Ce matia même,il est arrivé à
Nancy, venant de Bar, une dame dé-
guisée avec ses gens; tout me porte à
croire que c’est Mme de Mazarin.
—Et moi, monsieur, tout me porte à

croire que ce n’est pas elle ; cette voya-
geuse est sous ma protection,elj'espère
que vous vous en souviendrez. Assurez
toujours M. Culbert de mon umitié ;
dites-lui pourtant que je veux être
maître chez moi, et que, excepté le roi,
je ne reconnuis à personne le druit de
se méler des uffaires de ma cour. Adieu,
monsieur.
L'envoyé, brusquement congédié, se

retira assez-penaud ; il envoya immé-
diutement des espions autour de l’hôtel,
et ils en virentsortir les gens et les cof-
fres de Mme de Mazarin. Ils les suivi-
rent jusqu’au palais, d’où bientôt In du-
chesse elle-même sortit à son tour avec
eux, dans un carrosse du dug,et entou-
rée d’un piquet de ses gardes. Il ne
fallait pas songer à la faire enlever
ainsi escortée. Elle avait supplié M. de
Lorraine de la renvoyer sur-le-champ,
ne se croyant point en sûreté el ne se
souciant pus de lui meltre une mau-
vaise affaire sur les bras. Il se fit beau-
coup prier, mais sans doute il ne fut
puint fâché d’y consentir.
Mme de Mazarin uvait dans le ca-

ractère une gaielé et un enfantillage
qui résistaient mêmeà ses plus grandes
douleurs. Or, un jour, à Nancy, comme
elle courait et jouait avec Nanon dans
sa chambre en sautant autour d’une
table, elle se laissa tomber sur le genou
et crut n'avoir qu’une petite contusion.
Cependant le mal couvait sourdement
et le lendemain dans un petit village de
Franche Comté, où elle s’était fait ten-
dre un lit pour se reposer, elle ne put se
lever, tant ses souffrances étaient cru-
elles. Son inquiétude, celle du prince
surtout était si vive qu’ils en avait
presque perdu la tête. Roger voulait
welle s'arrêta pour se soiguer et qu’on
t chercher un médecin ; elle assura

qu’elle ne s’arrêterait pas qu’en Suisse ;
elle se fit saigner par la femme du bar-
-bier au risque de se fuire couper Une
artère. M. de Courlenay se déséspérait,
Et Nanon pleurait à sanglots. L’opéra-
tion réussit heureusement et Hortense
exigen qu’on, la transporté sur an bran-
carl jusqu’à Nenchâtel, où elle arriva
comme un triomphatenr, enlourée des
gens de !a campagne qui, à tout cette     424, Rue Notre-Dame Sect. Trés.
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se faisuit saigner en ce temps-là beau-
coup plus qu'aujourd'hui, ce qui n’em-
péchait pas de vivre jusqu'à quatre-
vingts ans, très-communémert, ce que
nous ne fuisons guère. On lui amena un

mette, et Ini piqua le bras au lieu de
lui ouvrir la veine Narcisse, furieux,

en répliquant qu’il n’avait pus le droit
de se plaindre, puisqu'il ne lui avait
pas coupé l'artère.
Le trouble et l’embarras étaient d’au-

tant plus grands, que lu discorde s’était

querellaient du matin au scir; tous les
deux se réunissnient contre Courbeville

malade. Ou ne parlait de rien moins que
de lui couper lu jambe ; on fit venir un
empirique d’une ville voisine ; il décla-
ra sur les plus grands serments que la
duchesse serait morte nvant un mois
si elle ne se décidait pas à ce sacrifice.
lien ne saurait rendre l’état dans
lequel se trouvait Je prince ; une res-
ponsabilité terrible pesait sur lui: il ne

nul ne devait connaître son déguise-
ment, et qu’il n’était en réalité que
l’écnyer de la duchesse. Elle ne cessait
de pleurer nuit etl jour; l’alternative
de se faire couper la jambe ou de mèu-
rir lui semblait terrible, et pire que
tous les supplices. Je ne voudrais pas

ses domestiques, sa santé florissante et
le rang qu’elle occupait à la cour de
France, lorsqu'elle comparait sa sifna-
tion présente à tout ce qu’elle avait
perdu. Le prince ne la quittait pas, il
la fit écrire au duc de Seste, gouverneur
de Milan, et beau-frère du connétable
pour lui peindre sa misérable situation
et le supplier d’abréger le temps de
cette quarantaine maudite. On comptait
les heures et les jours jusqu'à l'arrivée
de cette bienheureuse réponss. Un soir
Nanon entra toute joyeuse en anton-
gant qu’un seigneur muni d’un équi-
page assezélégant demandait Mme de
Mazarin.
—Ah ! c’est de la part du gouver-

neur s’écria-t-elle ; qu’il vienne-sur-le
champ!
On l’introduisit ; Hortense jeta. un

eri d’étonnement. Elle reconnut la
Rouvière l’envoyé de son mari. Il ne

porté jusque-là, dans l’espoir de trouver | ternirait
enfin un lieu où elle pât se soigaer en accuserait d’avoir quitté votre mari pour
repos : sesdouleurs étaient intolérabtes ; rester avec moi, et vous ne trouveriez
elle n’espérait aucun secours dans ce plus ni secours ni indulgence. Que je
misérable village ; elle en eut bientôt| périsse mille fois plutôt que de vous
acquis la conviction par ce qui arriva à causer un chagrin!

jusqu’à lui donner Je transport. Sur
ces entrefuites arriva la lettre du duc de
Seste, et cette lettre lui rendit la vie. M
lui permettait d’entrer dans le Milanais
et lui annonçait que sa sœur viendrait,
nu devant d’elle, ainsi que le connéta-
ble. Le prinee lui porta ces bonnes nou-
velles. Un grand air de tristesse parais-
sait sur son visage, et comme elle lui
en demanda la cause, i) répondit que le
moment de lu séparation était arrivé,
puisqu’il lui serait impossible de rester
lorsqu’elle nurait retrouvé sa fumile
La feirte pouvait se soutenir devunt
les subalternes ; devant Mme la con-
nétable et son mari qui le connais-
suient, elle devenait impratiquable,
—Le pauvre Parmilluc doié se retirer,

madame ; ne Poublierez-vous pus, quand
vous ne le verrez plus ?
—Ah! mon cher prince, je mourrais

loin de vous ; je ne veux pus que vous
m’abandonniez.
—II le faut cependant, madame ; je

ne reviendrai point où vous serez, sous
mon véritable nom; vos envemis ne
manqueruient pas de le remarquer ; on

votre renommée, on Vous

—Ne me causez vous pas le plus
grand de tous, ingrat: celui de vous
perdre 1 Je n’y survivrai pas.
—Ma belle duchesse, vons vivrez

pour être heureuse et pour être aimée,
vous vivrez pour que je vive : 1e sort

maréchal fermant, qui sortit une flum- se lassera peut-être de vous perséeuter;
il me permettra de vous consacrer ma
vie, qUi vous appartient et dont vous

menuça de le tuer ; l’esculupe se sauva disposerez suivant votre caprice.
—J’en puis disposer, cher priuce ?
—Absolument.
—Restez done alors, je vous l’or-

donne.

Roger cût été trop heureux d’obéir;
mise au logis: Nauvn et Nurcisse se il ne résista pas, se promettant d’accom-

plir son devoir lorsque l'henre serait
venue. Il ne s’uccupu plus dès lors que

dont ils étaient jaloux, et contre Pur- des préparatifs, afin que lu duchesse se
millac, dont Narcisse ignorait le vérita-[miten roule aussitôt qu’elle pourrait
ble num. Jl voyait lu fuçon dont leur |supporter la litière. Sa convalescence
maîtresse traitait les deux gentilshom- | fat prompte ; la certitude de sortir d’a£-
mes, et ne manque pas de penser qu’ils fuire lui rendit la santé ; elle marcha
étaient aussi favorisés l’an que l’autre. vivement vers une maison, a quatre
S’jl ne le peuss point, il le répandit ; journées de Milan, où Marie l’attendait
ce fut un des griefs les plus dangereux avec le connétable. A la dernière cou-
contre la duchesse. Nanon ne la servait chée, Roger resta près d’elle bien plus
plus, Narcisse encore moins ; le prince tard qu’à l’ordinaire ; il semblait ne pas
et Courbeville faisaient tout, et em- pouvoir s’arracher de cette chambre ;
ployaientles filles du pays auprès de la jamais ellc ne l’avait vu si tendre, si

épris.
—Nous ne nous séparerons pas, disait-

elle ; vous me le promettez, n'est-ce
pas?
—Je n’aimerai que vous, madame ;

jamais je ne puis aimer que vous au
monde, el je n'aurai d’autre ocoupation
que de vous servir ; j'ai renoncé à tout,
à la gloire, à.la fortune ; je suis à vous,

pouvait l’accepter hautement pmisque je suis votre esclave, n’en doutez pas,
quoi qu’il arrive.
—Quepeut-il arriver t
—Ledestin est si moqueur, madame !

Ne répondons que de nous-mêmes, et
pas des événements.

Il se retira enfin, en laissant sur cette
main adorée un baiser qui péuétra la

jurer qu'elle ne regretia! pas son paluis, jeune femme jusqu’au fond du cœur.
—Hélas ! que compte-t-il fuire ? pensa-

t-elle ; je tremble de le deviver, et je
sais que je na l’en empêcherai pas.

Elle ne dormit pas de la nuit. Lors-
que Nanon entra, elle lui remit une
lettre dont la duchesse reconnut l’écri-
ture sur-le-champ.
—Où est le prince 1 demanda-t-elle

toute tremblante, ’
—Son tonfident Courbeville m’a

donné ce papier tout à l’heure ; quant
a Ini, je nesais ou il est madame.

Ellebrisa le cachet et lut ce qui suit
« 1] faut que je vousquitte : ma belle

« Hortense ; l'honneur me l’ordéhne, êt,
« dussé-je mille fois en moürir, je ne
« contribuerai pas à votre perte. Nôus
«ne nous séparons pas néanmoins ;. à
« l’heuré et aù jour ôù vous aurez besdiv
« de moi, je serai là. Je me suis 1mpo
« la douce lâche de veiller sur vous, et
¢ je n’y faillirai pas ; je suis encoreplus put retenir ses larmes en la trouvant

ainsi ; c’étaient des larmes de srocodi-
le, car il était vendu à ses ennemis et
ne cherchait que sa perte.
— Madame s‘écria-l-il revenez en

France, vous aurez tout ce que vous
voudrez.

Elle ne répondit pas ot cacha son
visage. Elle était honteuse d’être sur-
prise ainsi par un homme qui le répé-
terait ; et cette horrible chambre, ces
privations qu’elle avait neceptées ne
fui semblait plus supportables dès qu’on
devait en être instruit.
—Madame, revenez, répéta-t-il, je vous en conjure au nom de M. de Ma-

« votre ami que votte amaît, où ju
€ moins je suis l’un ‘ et l’autre à un pa-
« reil degré. Ne m’accusez done point
e et acceptez le sacrifice que je déj
«à vos pieds: jamais rien ne ma’ tnt
« coûté, je vousle jure. .

« Je dois vous prévenir d’un fait re-
¢ grettable qui peut nuire a votre dé-
« fense. Vous avez écrit de Neuchétel à
« M. de Ruhan; cette lettre, coufiée à
« Nurcisse, a été vubliée par lui, à des-
«sien peut-être, sur lu cheminée de
« votre chambre ; La Louvière l’a trèu-
« vée, et il la porté à M.de azariu.
« Vous parliez de ce pauvre Parmillac
¢ dans des termes dont on se servira 
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« contra vons, je n’en doutepas. Paur-
€ millue doit dune plus que jamais s’é-

cloigner. J'ai appris ce malheur hier

« seulement Courbeville, auquel,

« La Louvière a raconté la lettre ; c’est

«une arme d'autant plus terrible que

« Purmillac n’est que Parmillac en

« apparence, et que cet êtra infime na

«peut prétendre à un pareil bonheur,
« saris faire descendre Ja déesse de ses

« nuages. Nous sommes bien malheu-

creux, madume, pourtant j'espère en
«l’avenir, et je vous supplie de faire|
« comme votre esciave. »

C’était en effet une terrible circons-
tance que ceclle-là. Mme de Mazarin en
l’apprenant, en apprenant le départ de
Roger, sa sentit_(wise d’un décourage-
ment profond. Elle reste longtemps

- immobile, oubliant qu’elle tuuchail à ce
terme tunt désiré. Nanon dut le lui
rappeler plusieurs fuis. .
—Helas! on est-il ? répétait-elle sans

Gosse. :

LA fallut partir, il- fallut passer cette
longue journée sans lui; le soir, elle

rencontra Mme la conuélable et son

mari; elle n’eut qu’une joie médiocre ;

cette absence détruisait’ toutes Joies
ur elle, Marie l’accabla de questiuns ;

elle voulut tout savoir ; Hortense n’en

eut aucuneà faire. En retrouvant Cu-

ranti en meilleure pusture que jamais

dans la maison, elle le regarda fort et

dit à sn sœur en le lui montrant: ;

—C’est pourtant cet homme-là qui
vous à empéchée d’être duchesse de
Lorrsive!

Marie rougit et ne répondit pas. De
cette façon, Mme de Muzarin lui fer-
mait la bouche d'avance; elle n'avait

rien à lui reprocher en cas de décou-

verte, et elle était sûre ce sa discrélion.
Les deux sœurs passèrent ensemble
quelques jours à cette maison, eusuile
elles se rendirent à Milan, ou les cour-

riers de France se succédèrent. Après

quelques espérances bientôt déçues, on

apprit que, sur la letire trouvée à Neu-

châtel, M. de Mazarin, après avoir in-

tenté un procès au duc de Nevers et au

chavalier de Rohan pour lui avoir en-

levé sa femme, avait obtenu de Mme
de Svissons, de Mme de Bouillon et
de son mari, de se joindre à lui eu cette
requête. ls eurent un arrêt du parle-
ment pur lequel M. de Mazarin pouvait
faire arrêter sa femme partout où il la
trouverait. En même temps que cet
arrêt, une lettre collective suppliait M.
le connétable de ne poiut uccueillir
la proscrite. Il n’en fit que rire et la
rassura. :
Ce ne fut pus tout. Un des grands

griefs du duc était non-seulement l’in-
trigue avec Parmillac, mais encore une
liaison infâme eutre le frère et la sœur ;
il en donna pour preuve quelques vers
badins oubliés pur la duçhesse- dans sa
chambre, à Puris. Où n’y erut point,
mais ou feignit d'y croire. et ce fut uue
indignation générale.
Mume de Mazarin tomba duns une

mélancolie horrible. Parmi tous ses cha-
grins, le plus grand était l’absence du
prince, dont elle n’avail aucune nou-
velle. Un suir, elle trouva un billet de
jui sur sa toilette. 11 lui disait, au m-
lieu de mille protestations, qu’il veillait
sur elle, qu’il lui écrirait souvent puis-
qu’elle était triste, et que Courbeville
Jui remettrait les lettres. TI leur était
tont dévoué. Le prince l’eng:geuit à ne
point le renvoyer eu France, et à prier
M. de Rohan de le lui laisser ; c’était
le seul de ses gens sur qui elle pût
compter, et il se sentait tranquille en
suchant qu’il était là. Il ne lui disait
point où il habitait, et ne parlait de lni
que pour parler de son amour.
Le lendemain même, comme elle se

préparait-à faire venir Courbeville, 1l
arriva daus sa chambre et se jeta à ses
genoux. .
—Madame,dit-il, d’une voix agitée,

ne me renvoyé pus, je vons en conjure.
M. de Nevers descendu de carrosse à
Pinstant, me donne l’ordre de retourner,
de la part de mon maitre. En même
temps je viens d'apprendre par son

—Oui, c'est moi, et, tant que vous
serez ici nous nous verrons ainsi cha-
gue soir. Je changers1 mon dégnise-
menton ne me remarquera pas. Prenez
garde ! prenez garde de vous trahir ne
luissez rien soupçonner, ni à vos gens,
Di à mudamela connétable, ni même à
Courbeville ; il est nuisible d'avoir des
confidentsquand celu n’est pas indispen-
sable. Quel bonheur de vous voir ninsi !
de vous sentir près de moi! de vous
répéter que je vous aime ! Oh ! ma belle
idole, si je pouvais ne jamais vous quit-
ter!

(A continuer.)

"Wm. A. CURRY,
Agent d'lmmeubles et Comptable. Agence

pour maigons et terrains.—Préts sur hypoilé-
ques.—Bureau, 84, Grande Rue St. Jucques.—
Les capitaliste étrangers sont invités à cummuau-
niquer avec l’annouceur.

7 juin 1860.
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| Comté d’Hochelaga.

Nous croyons pouvoir dire que l'Ho-
norable A. A. Dorion se portera candi-
dat pour la Chambre des Communes,
duns ce comté. Quant à la chambre
législative puur la province de Quebec,
plusieurs noms ont été mentionnés, mais
aucun choix n’a encore été fuit pur les
électeurs. Nous conseillons à nos utnis
d'être sur leurs gardes et de ne pas s’eu-
gager à lu légèro et sans conuaître par-
faitement ceux qui leur demanderont
leurs sufirages. Avant peuils sauront à
quoi s’en tenir à ce sujet.

ee—en
Nouveau Régime

C’est le 22 courant que la proclama-
tion qui fixe an ler juillet le terme de
la constitution actuelle et le commen-
cementde celle qui doit la remplacer, 9
été signée. Elle a di paraître samedi
dans la Gazette de Londres. Cette pro-
clamation contient la liste des sénateurs
nommés dans les différentes provinces
qui vont former ln confédération. Nous
donnons d'après les organes ministériels
les noms de ceux qui ont été nommés
pour la province d’Outario et pour celle
de Québec.

Les premiers sont :—

L'Hon. J. Hamilton, L'Hon,
“  R. Matheson, “

E. Leonard,
W. McMaster, “J. Ross “4 A. A.Burnham,

“8. Mills, « J. Simpson,
« D. Seymour, «  J. Skead,
#  W.H. Dickson,  D.LMcPherson
“J. Shaw, 4 @. Crawford,
“  A.J.F. Blair, « D. McDonald,
“A. Campbell, « 0. Blake,
« D. Christie, «  B. Flint,
« J.C. Aikins, «  W. McCrea,
« D. Reesor, «  G. W. Allan,

Ce qui laisse de côté :—
L'Hon. Gco. Goodhne, London.

# Geo, Boulton, Cobourg.
iE. Perry, Niagara,
#  B. Bull, Burlington.
« ‘PF, Bennett, Eastern.
«  G. Alexander, Gore.
# RR. Rend, Quinte.
tJ. R. Benson. Niagara.
& À, Vidal, St. Clair.

“Les seconds sont :

L’Hon. Jas. Leslie, L’'Hon. D. E. Price,
“ A. DB. Foster, # TL. Dumouchel,
«  J, B. Bossé, #  L. Licoste,
«  C. Malhiot, «  C. Wilson, -
«  L. À. Olivier, «  W. H. Chaffers,
«  J. 0. Bureau, “
4 IL. Rennud, 6
#  L, Letellierde #

St. Just,
“ A.J. Duchesnay, “
«*  U.J. Tessier,
“ J, Hamilton, “
#  C. Cormier, 6
% J. 8. Sanborn.

Ce qui laisse de côté :—

L'Hon, Philip H. Moore,
“ Louis Panct,
« D. M. Anastrong.
« J.B. Proulx, Lavallière.

J. F. Armand,
Sir N. F. Belleau
E, H. J. Duches-

nay,
J. B. Guêvre-

mont,
I. Ferrier,
T. Ryan,    écuyer que j'étais compris dans le pro-

cès intenté à M. le chevalier au sujet
du départ de Madame. Si je rentre, je
suis perdu ; si je reste hors de France,
je n’ai pas de quoi subsister. Je suis
donc réduit à la dernière uécessité en
ce cas.
—Rassurez vous, Courbeville ; quel-

que prière qu’on m'adressequelque com-
mandement qua je reçoive, je vous gar-
derai ; je suis les intrigues qui vous en-
tourent, et je vous défendrai ; vous m’é-
tes recommundé par quelqu’un dont
la moindre parole vaut pour moi tous
les arrêts du parlement.
Ce fut une grande joie pour cet hom-

me et un grand malheur pour la du-
chesse. Elle résista à sou frère, à sa
sœur, aux importuuités de Narcisse et de
Nanon. Ceux-ci s’en vengérent en ju-
rant qu’elle l'aimait et qu’il avait rem-
placé Parmillac. Cette culomuie arriva.
en France commesi elle eût des ailes;
on ne trouva pas d’expressions assez
fortes pour flétrir cette indigne créatu-«
re qui chérissuit l'un après l’autre ses
domestiques, et pour qui rien n’était
sacré, pus même la dignité de son rang.
Mme de Mazarin purtit pour Venise

avec sun frère et su sœur ; ils y resté-
rent peu, et le conuétable la décida à
les suivre à Rome. Il n’aimait pas la
vie de Venise, avec ces mystères et ses
Mmascarades, et n’y voulut demeurer que
huit jours. Murie et Horteuse Jui échap-
paiznt sans cesse ; Philippe s'occupait
peu d’elles et courait les aventures

Ur sou compte ; Carant était le cop-
acteur de la connétable; personné vy

‘trouvait à redire, duns ce pays du sigis-
béisme, et Mme de Mazarin s’en allait
tuntdt- avec Pou, tautôt avec laure,
ul A Elle

Tihit et jouait avec des inconnus.

«  P. U. Archambault, Repentigny.
“BE. Prudhomme, Rigaud.
4 J. E. Gingras, Stadacona.

Il estdifficile de comprendre d’après
quelle règle l’on à procedé à l’élimina-
tion de certaius conseillers et au choix
de quelques autres. La nouvelle cons-
titution donne à la couronne le droit de
nominer les sénateurs. C’est un retour à
l’ancien système. Ceux qui l’ont fait
adopter ont donc déclaré que lu no-
miuution des conseillers par la couronue
était préférable au système electif qui
lui avait été substitué, et, pour être logi-
ques, ils auraient dû conserver dans le
sénat tous les anciens couseillers qui
avaient été uommés à vie et dont les
lettres patentes avaient été respectées
lorsque le conseil législatif a été rendu
électiF.

Il y a une contradiction frappante
dans la conduite du miuistère, qui, tout
en, proscrivaut le système électif dans
la uoüvelle constitution pour y substi-
tuer le patronage de la conronne, é i-
mine cependant du conseil ceux qu’elle
avait noummés pour choisir plusieurs des
conseillers élus par le peuple. Mais l’on
u également mis de côté plusieurs con-
seiflers élus, comme messieurs Proulx,
Archambault, Prud'homme et Gingras.
—Les choix n’unt donc pus été dictés
par une préférence pour une classe de
conseillers plutôt que pour une autre.
Nous aurions aimé à trouver que lez
Sérvices rendus les aptitudes et les
capacités seules eussent déterminé le
choix, mais en voyant qu’un Guévre-
mont, qui sait à peine signer son nom,
qui v’aaucune desqualifications requises
pour l'honneur qu’on lui a conferé, a
pu être préféré à des hommes instruits et
éciniré« comme MM. Armstrong, Proulx
et Archambault, que leur indépendan- “ Le (ruisième juur de son arrivée, un

. homme de grande taille, impénétrable
us son bahuto vint lui prendre la

muidret lui demanda de faire letour
des urcades. ; fe
—Je le veux bien ‘répliqua-t-elle,

mais nous ne perdruns pas'de vue le ba-
huto gris de là-bas ; et luisse-moi préve-
bir une amie enfin qu'ils me suivent.
Le masque ne s’y refusa pas ; eusui-

te il suurchu à côté d'elle pussa son bras
sous le sien et lui mit la main sur le
eœur ; ce guste la troubla tout d’abord.
— Hurteuse murmuru-t-il.
—Àh ! c'est lui, je l’uvuis deviné.
pt»

ce de fortune et de caractére, leur es.
prit pratique et éclairé qualifiaient sous
tous rapports à remplir les charges de
sénateurs,noussomnies forcés de dire que
les ministres’ out été guides dans feur
choixplns pur leur enprice et le favori-
tismé que pur un sentiment élevé de ce
qu’exigeuit d’eux l'intérêt du pays.

Cette proscription d'hommes com-
me Ceux que nous venons de nommer
est un singulier contraste avec les
articles des journaux ministériels, qui
implurent l’oppositionpour faire taire tout
esprit de parti, pour se ruliier autour de 

que les Bommegles plus en état de la
ire fonctionnér. Les ministres ont eu

les premiers oceasion de faire preuve
da Ce patrigisme qu’ils réclament
et leur premier acte est un démenti
formel aux protestations de leurs vrga-
nes. S'il ne devait pas y avoir de partis
à l'inauguration de lu nouvelle cousti-
tution, les ministres ne devraient-ils pas
choisir les sénateurs, leurs qualifications
et leurs services sans égard à leurs opi-
nions politiques. Or, quel est celui d’en-
tre les conseillers actuelsqui méritaitplus
cet honneur que M. Armstrong qui, de-

d’uccuper une position distinguée, d’à-
bord dans !’Assembiée Législative com-
me représentant du comte-de Berthier,
et ensuite dans le Conseil. Qui ne se
rappelle les services qu’i! a rendus dans
la grande lutte-des censitæires pour abu-
lir les droits seigneuriaux. Ce sont
certainementdestitres que l’on n’aurait
pas dû ignorer. Pourquoi MM. Moore,
Proulx et Archambault ont-ils été laissés
de côté lorsqu’on a nomméstant d’hom-
mes qui étaientleurs inférieurs sous tous
rapports ? a
Avec des choix comme plusieurs’ de

ceux que l'on a 'faits, lesénat deviendra
ce qu’était l’uspien conseil legislatif un
corps parfuitement inutile, un moyen
pour le gouvernement de se débarasser
des nullités qui l’impurtuneront. Voilà
ce que nous promet le nouveuu conseil,

 

Onlit dans l’Ævénement :
On assure que M, Dorion songerait à se. fe-

tirer de la vie’ publique. Ses amis attribuent

temps à l'exercice de sa profession. Mais il est
plus probable que l'honorable député d'Hé-
chelaga sc retirerait pour n'avoir pas à assumer
la dircetion et la responsabilité d’une tactique,
qui aboutirait inévitablement à la ruine com-
plète de son parti, ;

Nous démentons de point eu point
cette rumeur inventée el mise en cir-
culation par PEvénement. Les chroni-
queurs sont babillards etil out la plume
légère : il faut prendre leurs paroles,
sous bévéfice d’iaventaire. Nuus n’au-
rions point prisle trouble de démen-
tir cel rumeur, si des journaux sérieux
ne l’uvuient propagée.…

Ousaura bientôt à quoi s’en tenir
sur la tuctique du parti liberal. Ce sera
alors le temps de faire des commentai-
res, messieurs les conservateurs.
——————

Se contredire, se démentir du jour au
lendemain, est chose facilo à lu Minerve.
Preure: ‘

La presse, cn commentant notre entrefilet sur
la double représentation locale ou générale,
nous a fait dire que nous recommandions aux
gens de ne point briguer le duuble suffrage. On
nous a mal compris. Nous n’avons fuit que des
rapprochements sur lu marche suivie par les
diverses provinces et nous avons soumis une
question sans vouloir y répondre. (Minerve de
lundi matin.) :

Eh bien! voyonssi elle n’a fuit qu’indi-
quer la marche des provinces maritimes ;
voyons si elle n’a ‘pas recommandé de ne point briguer le double suffrage. Elle disait
veudredi dernier:

On parle de la double représentation loca-

puis 'union. n'a pas’ cessé uu- instant:

cette résolution au désir de consacrer tout son |
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éqlité, il aigep die JesCommunes 55ilgeGomme3
ia langue frangnise n’y segs jamais par-
Me. 5 ie

Déjà, à l'Ébre qu'il À gos (Tarlo
monte 1 membros,do 05" pérlent
frangais, la ngs anglaise . est la langue
quati-officielles celle ga 8 laquelle se -disecu--
tent toutes les gran onquestions. Et,cels
se comprend biep. J]n'y a-que lorsqu’il
s'agit des intérfte gnadièpg exclusive

quand il surglt "388 Guostions perronuelles
entre députés canadiena-frangais. Que scra-
coxdons sans |ehAdidptghes7 Onn°5paxlpea,
absolumeut point votre langue: Tout - se

ue française 8 mais 5° quoi
|aLai ou se Fora
comprendre de 55 monbres,of que 127
n’y verront que du feu 7.4 F+i0

T! importe done, -que. fuire se
pourra, que les éledtenté bas-canndiens dé-
Patentsu.Compranesieshommes sachant
et lefrançais et 1’ se ae)  

   
ety

M, McGee gab, apyivéà Montrds] ven.
dredi matin, Quelques douzaines, d'amis
l’out regu àae Bonaventure,et M.
Starnes lui a préseuté . ane adrease.au non
du Gnfligtown, Avec sa marotte de pré-
senter des adresses ‘Pierre, -Jacques ou
Jean, M. Starnes -fuit. preuve d’une fière
mal dresse, Il le gectnasitra‘plus tard.
La Minerve us dit pos même quela ré-

ception de. M. McGee'sété unegrande
affuire. Il faut gue :ça-aitétémoins que
Tien, SE es
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J'espère .quéle peupleinsistora pour députer.
aux Communes MM. Joseph: Howe, ¢t George;
Brown, qui devront y prêter le serment d'al-
légeance,—Discours de-M.. McGee & son arrivée à
Montréal,
Cela est vieux, M. McGee. Nous nous

rappelons quecéfte remarque a été fai-
te déjà a votre adresse, par. un . journal
conservateur,lorsque véus êtes entré duns
le purlement canadien,pourJa. première.
fois, il n'y a pas encoresdixans.Tl n’est
pas digne d’un homme'de votregenie et
de votre originalité de garder cachée
cette plaisuntërié peudaut dix ans pour
en faire un aussi panvre“väge. Appli-
quée i M. McGee, elle était cruelle ;

osons croire que ni M. Howe, ni M.
Brown ne se sefitiront piqués par la pau-
vre plaisanterie de D’Arcy au point de
s’en souvenir au'bout de dix ans !—
Globe. a nh ‘

Le Leuder publie une dépêche de
Montréal qui lui apprend- qu’une dépu-|
tation d’irlandais a prôtesté, auprès de
M. Curtier, contre: l’exelusion projetée
de M. McGee du gouvernement confe-
dere. ’ rin 2] Ca «Lo

Ha! ha ! En voilà ua qui craint d’être
brisé, comme ,yn- instrument inntilé à
l’avenir, par-l’uuvrier guis’en est servi
depuis trois uns. _ .

Vair plus loig-tin extrait du Cunadien
a ce sujet. “CT

- rase

Un'de nôs oodfrères Hhikistériels se ait

  

  

  
le et fédérale conférée au même individus ; et
chacun se croit autorisé cette démarche, en
vertu du principe que la loi permet ce qu'elle
ne défend pas. Néamoins, il est bon de se tenir
sur ses gurdes, ufin de n'ètre pas trompé au der-
nier moment. ............, Il n'y a donc qu'en
Canada 02 (la wine ve ne saura jamais le fran-
çais) cette prohibition n'existe pas; mais elle
peut exisier À une époque très rapprochée.”

Queconclure de ces phrases, sinon qu'il
serait prudent de s'abstouir de briguer le
double suffrage ?

Cela est presque dit en toutes lettres, et
c'est l'impression qui en reste après la lec-
ture de l’entrefilet. ° ’
La Minerve avait raison Ja premidre fois

qu'elle à parlé de la double représentation.
Mais elle à reçu le mot d’ordro, et elle g'ef-
force de détruire l'effet de ‘aon premier
article. Cela se voit tous les jours, duns la
presse mipistériclle,
Une autre contradiction de la Minerve,

et celle-là à deux lignes d'intervalle:
“ En attendant, c'est une question de savoir

si les ministres du Canada accepteront cette
double représentation pour eux. La chose
N'EST PAS ENCORE DÉCIDÉE. L'Hon. J.
A. Macdonald vient, EN VERTU DE CETTE
DÉCISION, de refuser la candidature locale
pour Kingston.”

It est de la ‘plus haute importanes que la
question de In dualité de représentation soit
décidée dans la uégative. Si l'on peut être à
la fois députéà la chambre locale et aux com-
munes, rien n'empêche que l'on devienne
ministre dana les deux gouvernements. Or,
l’on voit eur le chainp le danger et les in-
convénients d'ua double poriefsuille.

Nous exhortons le publie à imposer cette
manière de voir aux députés actuels ou aux
candidats futurs qui brigueruntses suffrages
aux prochaines éloctions. -

Le Dr. Poulin en est à quia. Il u’est pas
de moyens qu’il n’emploie pour garantir
son élection, pourtant fort cn danger, nous
dit-on de toûtes parts. Son devoir de méde-
civ cst asus doute de visiter les malades,
maig seulementquand il est maudé auprès
d'eux. Cependant, depuis quélque temps
son zèle ne conuait plus de bornes. Ue n’est
pas seulement à Ste, Marie, mais c’est aussi
dans les parviages environnantes qu’il pruti-
que les œuvres de la charité corporelle; il
gagnera des indulgences pour sûr, ce bon
docteur, mais il perdra sco élection plus
certainement encore.

Si c’était tout! mnis non. Le docteur
Poulin met en campagne divers membres
de sa famille. Oea personnes visitent les
waludes jusqu'à 12 milles do distance.
C’est un beau zèle et une grande charité.
Il est seulement malheureux qu’ils ne fus-
sent irtuption qu’à la veille des élections.
Les électeurs entendent la rubrique, et ne
se laissent point prendre à d'aussi visibles
appâts.

Un conseil importunt nux électeurs.
Puisque la confédération est ohosc réglée,

il faut, dit-on de toutes purts, en tirer le
meilleur parti. possible. La confédération
aura certainement pour effet, comme elle a
eù pour but, de faire dispuraître la langue
française de l’enceinte du parlement fédéral.
182 membres siégeront nux communes, Le
Haut-Canada, le Nouveau-Brunswick, la
Nouvelle-Jicosse y en enverront 117, qui ne
parlcront pas frangais. lie Bus-Caunda y en
eaverra G65 qui seront oensés le parler, mis
qui nec le parleront pas tous, our il y
aura, comme aujourd’hui, an moins une

   

 ia nouvelle constitution et pour ne choisir
dizsine- de députés anglais, les dépu-

eePE

   

ment que lo français cst ‘ parlé, ou, encore,

fora on anglais.J|estbinyrai que lalan:

appliquée parlui; elle est ridicule. Nous|.
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Ousait, en effet, que les Irlandais de
‘Montréal contribuent pour beaucoup dans
l'élection de M. Cartier, et l'on espère
imposerla nomination de M. MoGee, en
‘intimidautle procureur-général du Bas-
Canuda. ve
Nous avions pressenti dans notre dernier

numéro ce mécontentement de M. MoGee,
jlorsquefnouy disions «qu'il avait peur d's-
tre eublié. » D'ailleurs, sa dernière-lettre à
ses‘élésteurs, dans Inquelle il päraît pren-
‘dre, aujourd'hui avec tant de'soin,lesTH
rêts.cutlloliques, lorequi'i) parle ‘de1s. ques-
tion de l’éducation, nous indiquait de Ja
mauvaise: humeur, sinon une menace, à
l'égard de ses ancieus collègues.

serait assez curieux
| Gee, devenir annexioniste, parce qu'il n’a
pasÀ plice’au’soleil; mfvistériel.
La chosé “n'est pas improbable, car le

temps de bien des mubitienz; désappointés
va .commencer, ¢t nous verrogs biéntôt ‘un
bon. nombre des bienheurgux, dle coufédé-
ration ne plus trouver Ja ‘chose de leur goût.

  

    

 

vgs Ls TTISEE

Wu gonrernement‘di

  

5 LuGrade)lL
otis apercevous que Tuprésse tory’

Joe
a?

‘
Nons

 

-

,| poursuitsou œuvre en représentantIa sépa-
ration despartis. politiques sous.la,nouvelle
pilissance comme une séparation:des parti-
sans déUnion et de ses adversaires. Le
ori: L'Union est en dangerest.poussé par
chaquefvuille «corruptivanistezpar toute
la provitice ; et tous ceux qui ne veulent
point soutenir une coalition ayant à sa tête
des anciens « corruptionnistes » — Gaïlt,
Cartier,—et un ou dëux ‘réformistes de
bonue ‘volonté (si on peut les trouver)
comme partie de la coalition,—et les-jobs
du chemin de fer intercoluniul,le pillage, du
chemin de York, et la honteusé extrava-
gance départementale, comme fin de la coa-
lition,—tous ceux-là sont dévoncés comme
cherchant à renverser le nouveau système
de gouvernement. ER

   

 

‘Rien, mieux que cels, ne. aif. voir la
complèté indifférence des to pour le,
fonetionnement piisible de la confédération.
Cela moutre que tout ce qu’ils cherchent,
c'est uy cri. qui.puisse remuer léjpays et les
maintenir au pouvoir, — quand, même :il
“faudraitfüiréoroire follemedtetfaussemeñt
à l'étranger que la majorité dû peuple ca-
nadien n'aime pas ses institutions et qu’elle
est prête 4 s2 révolter. Quelque incroyable
que cela paräisse aux personnes qui igno-
rent notre histoire politique passée, tél est
cependant le moyeu que les .«-corruption-
nistes> ont lougtemos employé -pour se
maintenir au - pouvoir. Ils tentent: aujour-
d'huila même chose; -M,Jolin-MueDguali
ct ‘ses myrmidous'a’ont reculé deyänt aucun
acte dc désespoir pour ateludre ory
le pouvoir, Soit: qu'il failat, britler Jus édi-
fu parlementaires, La jor”dnéérhientdéri-
soire, trahir uu collègue, malade dolit, soit
qu'il fallàt poursuigre.avec..des pierres autorisé. à démentir-la yrumenr-qui fait

remplacer MÉ- Chauvéadbar M.Liingavin|
duns la surinteudancs  @gl‘instractian pu--
blique. J : ‘

 

  

Les dernières nouvellésdu-Mexique sont
excellentes. L'empire “perd, l'une après
l'autre toutes ses positions. Si les nouvelles
ci-dessous se confirment}l'empire est défi-
nitivement ;renversé, Le républicanisme
triomphe, et la doctrine "Monroe s’affirmé
une fois de plus par untriomphe.
Lo général Escobedoy.a envoyé la dépé-

che suivante au ministre-de la guerre de la
république:

Le 15,3 heures du matin. La Vera Cruz a
éte prise pur noggdorces qui ont surpris 'enne-
mi, Peu aprèsTu faite prisonnière
et nos troupes occupèrenñt la’ place, Le soir
Maximilien avait retruité dans les campagnes,
où uotre artillerie, l’ayantcorné, le fit prison-
nierainsi que les géncraux Mejia, Miramon ct
Castello. »

  

Les troupes juaristes ‘qui ocoupuient
Queratero~sont partiespour lx capitale,
Mexico, selon uue dépéche de: Matamoras,
le 25. rr

x

Le 11 mai, Jominiatse-des Etats-Unis 4
Londres, M-Adonis; “a> fenduipue visite
officielle" Word: Stanley,*le“ministre des
affaires étrangères, pour lui--aononeer que
le gouvernement des Etats-Unis. a rejeté
la proposition dugouvernement argluis de
soumettre à l'arbitrage lu question des
réclamations de l'Alabama. Lo

Dans la même .occasion, M. Adams a-
laissé entrevoir qu’il gs pourrait que les
Btats-Unis offfissentdireatement à l'Angle-
terre d'acheter d'elle ls, Colombie anglaise,
Le rapprochementde ces deux questions
dans cette circoustance tne qua une
forte présomption quezles Eitas-Unis prapo-
serous a ld'igletètre= réglerfinalement -
la question-deHAlæbanta par 1a" gession de,
la Colombie anglaise,Il iy -a point de
fumée suns fou. = To :

 

  
Nous attirons l'attention ‘des Sociétés

d'Agriculture :dd*Bas-Gimads"sur‘lés réso-
lutions suivante# passées parla Chambre
d'Agriculture da Bas-Cmada &sn dernière
séance On verra par ces résolutions que
la Chambre d'Agriculture a beaucoup à
cœur le développement desinlérôts agrico-
les de ce pays. Espérans, que nos sociétés
d'Agriculture sc bites he de [profiter des
avantages-offerts par l& Chambre en impor-
tant d'Europe des animaux reproducteurs de
race amélioréo. ~ 2

Résolu :—Que lu Chambred'Agrieultu-
re nccepte là pétition delu Société d'Agri-
culture No.7 de Verohdres, et de touta
autre cociété qui pourrait lui être présentée
demandaut l'avance dé l'octroi de l'année
on faveur de’ cos sociétés pour payer l’im-
portation d'Europe d'animaux reproduc-
teurs, à la condition que les dites sociétés
produisent l'afficdavit l’annéo au bureau
de cette chambre.

Résolu : —Que importance de promou-
voir J'importation d’étalone, cotte chambre
s'engage à fournir, comme. prime, aux
Sociétés d’Agriculture, la somme du quatre-
vingt pisatres ($80) pour chaquecheval

rié d’Kurope par les dites sociétés dans
as-Canadnd'ici à six mois,
IETEPE0

>> (Du Canadies) - 2:

A I'houre qu'il est, il y a déjà des nppu-
rences de müconteutoment, chez Certains
ministreseux-mêmes. M. McGoc, pour un,

im
fe
€ tés des cantons de l’est, par vxemple. Ainsi, veut absolument fairo purtio du gouv:rae-

le r:présentant de’ la reine,on-.calomuier
Yo- grand parti -de ly réfortÿe:‘en de Te

3, — M. John A. MueDonald a tou:
jours été prêtà l’eutreprendre, eù la” foule
des jobbers qui ‘se presse surses tulons a
toujours été prète à le suivre.
-‘Les conservateurs du Haut-Canada sont-
ils-prêts à donner leur appui-à cette œuvre
infâme ? Est-ce là le moyen de mettre effi-
cadément nos nouvelles institutions cn ops
ration etde les faire fonctionner avec ayan-
tage ? Est-ce que tous ceux qui se sont op-

posés à la confédération, pour-un’ motif où
pour un autre, doivent être déponcés com-
te des conspirateurs contre l'Etat, et con-
sidérésindigues du la confiance: publique ?
Ils ne sont qu’une poignée en comparaison
de toute la population des’ provinces unies :
faut il donc les pousser au mécontentement
chronique ? Différentes opiniuns les parta-
gent- ob leurs motifs sont aussi divers que
ces opinions: est-ce qu'on ne permettra donc
à aucun d'eux de changer d'opinion ? est-ce
qu'on les traitera donc tous de couspirateurs?
est-ce qu'il n'y aura done depirdon pour
aucun d'eux ?*doit-ün. mettre, duns la même
catégorie et trniter de conspirateurs tous
ceux quis'opposent À cette croisade ? Doit-
on vilipeoder tous ceux qui s'oppôsent à lu
coalition ct répudicntJohn A, MacDonald
et Cie ? Est-ce que la portion respectable
ldu parti conservateur doitdouner À croire
‘au monde quela ligne de démarcation ‘entre
hommeiles politiques du Canady-est union
ou.le refus de I'union, la loyintdou la dé-
loyauté la connexion britaunique ou l'an-
nexion américaine,—et que couxqui se pros-
rnent devant In châsse de lacoalition sont
y desfidèles sujets de la reine ? -

 

us .alloos mous attirer par, çette, déclara-
tion, nous disous-que nousrépudions com-
plètement, vivement, cette-vila” tentative
diotée par les plus vils motifs, dans le but
de semer des hostilités par: touta:la provin-
ce. Néus‘avôns ‘oonttibué‘pétébélucoup
3 anienérlod;changgtents’ooffs tatipnuels

dans'leur‘Lilitroité et leura’ayéntäges; nous
avons autant,À cœurque qui;quéce soit le
succès de la nouvelle constitution ; mais
nous désavouons entièrement touté'hostilité
même la moindre, envers ceuxqui se sont
oppôsés à la mesure. Nous caficèvous par-
faitementles craintes avéo lesquelles des
hommes ‘comme les Macdonald de Glen-
garry, les Parker, les Ourrie, les Rymal,
les Simpson, les Sentôherd, los.Aikins, les
Biggar, ‘les Campbellet les WiHbridge ont
vu la mesure ;—nous avons différé d'éux
dans leurs raisonnements et leurs conclu-
sions, mais nous pouvons respeéfer les motifs
qui lesont guidés. Nous n’uvons admiré ni
la politique ni le genre d'opposition de nos
vieux amis Dorion, Holton, Sandfeld Mac.
Donald, Laframboise, Sanborn,Joly, Hun.
tington, Thibaubeau ot leurs. sonfréves ;
maisils ont franchement accepté leur défaite
à la.dérnière session, et après tnt-céla nous
leur confivrlons le soin du trésor public un
million de fois plus tôt qu'aux ‘cormorans
qui ont fait gémir le pays de 1854 à 1862.
‘Nous dondamuons aussi fortement que qui
que ce soit l'opposition aussi constante que
odieuse des Howe et des Annaud à la con-
fédération, à la Nouvolle-Ecosse, ct nous
coudsmnons encore plus fortement le langa-
ge d'unc partic de la presse de cette provin-
ce depuis l'adoption du bill iwpérial ; mais
l'erreur d'un jour, lu violence d'une heuru
ne nous empôcheront point de tous rappeler
que pri ceux qui ont erré se trouvent 

mentfédéral, thutseomme s'il était possi-
bleque tous y entrassent.

. Mets insiste, et il paraît“q@'une
députatioi de (aes.amis. doit oe en
auprès M.‘ Ourtier, -pour lui Torcer
la main. “5Aa kiaa Ny rat RER

La chose s'explique aujourd'hui, et il.
de voir le zélé M." Me-

lorsqu'ils ne pouvaïent"plus garder le pou

[aussi infâmes ! L'union des provinces est

‘| tion n’est pas de savoir qui l’a défenduéoù

présentant. comme -violant. som. aHlégcan-

Tout'eùsachant firt bien -dijelles injures.

| Jain'opèronté ‘nous nhvons unédoi entidre |

ues-uns des hommes les plus capables

es provinces anglaises, hommes dont, les

longs services publics seront reconnus dans

l’histoire de notre puys. Co 2

Bi nous devions Josappeler troîtres
parce qu'ils ont emplayé des paroles violep:

tes dans la chaleur des débats sur cette

seule question, sous quel jour ne devrions-

nous pas regurder DI; Cartier pour la-tête

de qui cing cent louis ont été offerts en
1837 ? Si Joseph Hows doit'être signalé

comme annexionniste pour quelques paroles

non réfléchies dites en 1866, de quelle

façon parlerons-nous de A. T. Galt qui a
signé le manifeste annexionniste de 1850 et

qui a proposé la « réciprocité législative »

en 1865 ? S'il faut dénoncer comwe cons-

pirateuts etpriverde la confiance publique
les hommes -publigs:tii; ons; combattu la
confédération pendant’ les quelques mois
qu'elle a été sous considération, quel. châti-
peut jugera-tioh assez sévère.pourJa foule
‘des chercheurs de ‘places qui pendant: une
longue suite d’anitées te Gent maintenus au
pouvelr en résiétarit énergiquement à toutes
es réformes adimiuistratives;d'après l’ordre
de leurs muîtres franco-canndieus, qui dé-
nongaient aïmdremeñt tous ceux qui deman-
duient justice pour le Haut:Canada, et qui
n’ont enfin consenti à un-éhangement que

voir sans l'accorder ? -, +... 4< 24 er
, Honte à ceux qui inventent des-prétextts

uo -fuit accompli ;. et maintenapt.la,ques

qui s’y est opposé, mais bien qu'elle est la
meilleure manière de la faire fonctionner et
d'en tirer les plus grands avantages. Quand
vous nous dites que toutes les questions de:
parti sout’fluies, et que lu demi-douzsiné”
d’hommes.qui outété aghetés pour fiirc,
certain oùvrage auquel ils n’ont trävaillé
qu’uvee répugnance, doivent ‘conduire la
nouvelle confédération—bien qu'ils n'uient’
pas la confiance de ls imajorité du peuple,—
vous ue faites qu'insulter à nos sentiments
ct exciter notre indignation. Quand vous
nous dites qu'une coalition des hommes de
tous les partis en uu seul gouvernement. est
le meillenr des arrangements possibles,—
vous donuez le démenti à tous les enscigue-
ments. de l'histoire angluise et nous fuites
fortement soupçouver que les outrages de
1854-vent se renouveler. Mais quand vous

tes) sunt pour se breveter les sculs auteurs
et gardiens de la nouvelle constitution,—
que Johu A: Mucdouald-est pour s'entourer
do ses nullités d'autrefois et de quelques.
faibles rameaux arrachés du vieux tronc de
la réforme,—et que lc cri de træitres el cons-
piruteurs va être poussé coutre tous ceux
qui menacent de les suppläntér, — alors
ous disons que l’honveur ot la paix du pays
sontenjeu, et tous les bons vitoyens s’uai-
root pour faire manjuer une @ymbinaison
aussi houteuse qu'opposée à tout principe.

(A continuer | LU
— reerp—

OUVELLES ETRANGERES.
 

 

 

 

 

 Unb ‘lettre dAthines diË que:‘Farivée | 

de Candie, fait peu d'impressionsur les chré-
tiens, qui sont préparés à l'attaque: -L'Areude,
dans son 9€ voyage, a abondamment potévü*
les Crétois d'armes, de munitions ct dévivres,
Ils ont ‘établiun gouvernement provisoire,Ut
promulgué -une constitutionlibéralegiDenice
trius Mavrocordatus, ex-ministre dus affaires
étrangères de Gréce, homme d'état éminent, a
êté élu gouverneur-général de l'Ile. Les Cré-
tois, le 19 avril, ont remporté un succès remar-
quable sur 5000 Turcs, près de Héfaclée ;* ils
sont restés maitres du terrain et de toutes leurs
provisions et munitions de guerre. .

Paris, 26—La presse ici se. plaint que lu
Prusse répare et augmenteles fortifications de
lastradt. -
Londres,25;->A une grande démonstration

dans le sens de la réforme parlementaire, John
Stuart Mill, M. P. P. et plusieurs autres ‘mem-

| bres des communes ont parlé en faveur de me-”
sures très libérales pour le peuple. .- +. ;,
Copenhague, 26.— Le gouvernement Danois

informe les autres puissances que là l’russe uré-
prise les obligations qu'ellea contractics par le
traité de 1865 à I'égaurd du:Schleswig., _. ;
Washington, 27.—Le ministre brésilien dit

qu'il n’a reeu aucun avis officiel que son gou-
vernement ait émunucipé les esclaves dans l'em-
pire, bien qu’il n’y ait nul doute que cette ques-
tion soit bientôt résolue.

Londrus, 27.—La presse angluise et irlandai-
sc insiste pour que la sentence de mort contre
les fénians soit commuée en cmprisonnement
pourla vie. . ‘

St. Petersbourg, 25.—La question d'Orient à
pris une nouvelle importance. La diplomatie
avise aux moyehs d'élaborer un plau qui cn
amdnd la solution fihals’; desefforts dans ce
sens seront faits ici et à Paris, Berlin, Vienne
ct Londres. .

Dublin, 25.—~Si les chefs fénians, Burke ot
McClure étaient’ pendus, de sanglantes repré-
sailles seraient exercées par les féniansici, Des
howmes de police déguisés gardent la demeu-
re du Juge Fitzgerald ct de ses collègues, ainsi
que des procuréurs de la Couronne. .
New-York 25.—Le. Herald dit: Les Fénians

préparent des armes et des munitions pour
100,000 hommes ; depuis le .18, ;la. fonderie
McDermot etCie. & fait par jour, 200 bombes
et bouletsde 12 et 24, et deux àtrois tonucaux
de balles ; 35 hommos travaillent continuelle-
ment pour les Fénians, qui.ont ici plusieurs
arscuaux secrets où sont: leurs munitions de
guerre. Uns dép:che nous dit.qu'à St. Alban
OR remaspio, un Va-ct-vicut Mystroux -qui
donne à woupçonuer une attique contre la Coe

nada.— Une dipeche de Butiale dit damme
chose, Lo : co

Boston, 244-11 y a ew avxemblée fluinue ad
ce soir ; des discours ont ité “prunotices  phr
Spears cb autres, et des coimnjk{guies organisces
pour envahir je Canada.- Ll He

Berlin, 25.--La Prusse ct le, Danemark sunt
entrés en n{gociations pour régler le: question
du Schleswig-Nord. © - - tue

NOUVELLES PROVINCIALES.:
~Le 19 courant, 16 cultivateursdo Sto, Jue

licnne émigraient aux Etats-Unis. Co

—Au Courrier de St. Hyacinthe : On Te di
point : “ ud train fant déraillé, ” mais bien
“ un train ayent déraillé. ” ’ .

—I1 parait que la Union Bank cst sur le
point d'établir une succursale, à Montréal, sous
la direction de M. Rogers. |

—Madame Pareps Rosa doit fairo une non-
velle visite en Canada. M. Buckland a entamé
dus négociations avec sui agent pouris faire
venir à Montréal. :

—dl, parait que plusieurs bultivateurs dus
cantqus de l’Est ont perdu un bon nombre de
leurs moutons, ce printemps. On n découvert
qu'il se formait dans la tête de cos animaux des
pctits vers qui causaient la mort.

—Mddatho” Marguerite Tlitebhk; épouse de
M. Jérémie Crépeau, du St. David, n êté trouvée
morte samedi soir dans les batiments de son
gendre, M. Pierre Pinard. Elle arrivait de
l'église,

—M.Langlois, avocat, ds Québec, ayant ét:
obligé, à cause de sa mauvaise santé, de donner
sû démission de professeur à l'UniversitéLaval,

  

 

  est remplacé par M. Colston, jutimehomme do

nous’ dites que les anciens « curruptionnis-|"

d'Omer, Pacha et dc nes -troupus* danslle | :

—+Nous apprenons, par un télégramme reçu
panM. H.-Allan, que le vapeur transatlantique
quiportait e Monck, sa demoiselle et
son fils est arrivé à Liverpool après une splen-
dide travorgée de 8 jours.

—M.-T'eché, commissaire du Canada à l’'Ex-
posttionde Paris, à faitdemander à M. Baillairgé,
surintendant des travaux de la Corporation de
Québec, quelques exemplaires de son Traité do
Géométrie,. pour lés, présenter à l’Académie
Française. . pau
LM. McCoy, avocat; ayant été asses grave-

ment mordu par un chien féroce appartenant à
M. Dufresne, opicier de la rue Sanguinet, est
sfté samedi chez celui-ci pour lui demander de
tuer son chien. M. Dufresne héuitant, M. Mc-
Coy. & logé plusieurs balles dans le, gorps de
l'animal. r. te

—La difficulté de la-Beauce qui a donnélieu
à l'envoi de quelques ralontéires . . cette
Localité n'était autre. chose gue Vimpuissanee
du shérif-à faire exécuterceztains rois,faute
d’une force suffisante.-Deuxi des perturbateurs
ont été aurûtés ; l'un a été admis à caution.et
Vautre emprisonné i Ia Beauce,- «<340

: * =£is, Delorme, Ecr, préfet du comté de St.
 Hyacinfho, à l’invitation de la société‘d'agri-
qulture-de.ce comté, fera, dimancho le 2 juin,
dansla salle du marché de la cité de St. Hyacin-
the, une conférende Bur diversés branches de
1a- soience ‘agrieole, Si le temps était mauvais,
la conféronce serait. remise. au dimanche 16

; juin. Le :

| *—Mercredf,‘Ië“tôroner Panet, de, Québec,a
tenu enquête, sur le corps eucalerfe
lvée morte duns-lé tour nord de l'églist aû'fau-
“bourg St. Jean. Après l’examen dus“témiolns; et
|d'aprés-lesmarques”deviolence queportait
«corps, le jury a dit que cette enfant avaitétd
étrangléeou étouffée par quelqu'un. IT est à
‘espérer que les auteurs de cette atrocité seront
découverts et punis.

, —La compagnie du Richelieu adécidément
‘de l'opposition cette année dans sa’ ligne entre
‘Québec ct “Montréal, Elle-aréduit d'S1.00 le
prix du passage,de sa cabine,et de 25 cts, çelui
du passigd'entfepont.. ., 0.

* L'Union, le premier steamer dela nouvelle
lignè, a dû quitter Québec hier après-midi à 4

printemps, commaudé par le Chpt, Russell,
habile marin fort estimé. :

—Sommaire de l’Æcho de la France, livraison
de juin 1867 :—Le poëme de’ St. François ;
Nouveaux mémoires d'un bourgeois de Paris ;
Dels réunion de l'Église, protestante d'Angle-
terre, à l'Église catholique ; Victor Cousin ;
Conférences de Notre-Dame ; Pensées diverses;
Rome ct la situation présente ; Hygiène et S5a-
lubrité ; La clef d'or; Le père d'Isarn de
Viliefort ; l'Abcille butineuse de l'Echo; Table
par‘sommaires ; Table alphabétique. :

—-Vendredi après-midi, la locomotive et le
tender du train de l’Est sont tombés dans le
canal Lachine, en s'en allant à la Pointe St,
Charles. Le pont était ouvert pour laisser pas-
ser le Suluberry ; l'ingénieur de la locomotiye
qui n'isnorait pas que le pont fût ouvert, voulut
arrêter son engin, mais ne put en venir à Lout,
Heureusement,il parvint à se sauver, ainsi que
le chauffeur, avant la châte de l'engin dans le
canal. Unc machine a été demandée de New-
Yorkpourrelever celut-cl.—Ordre. :

—Reçu,: la livraison de mai de la Rrvué Ca-
nadienne. Sommaire : Charles et Eva” (suite ‘et
fin) par J. E: E: Marmotte De Québec àMexi-
co, (suite) par Faucher de St.Maurice ; Bluette,
Allpns sur l’onde (poésie) par Alfred Garne:
Le R. P. Félix Bercy, esquisse biographique
paz E: 1.de Boltefeuille ; La mésange à têto
noire, par J. M. Lemoine ; Nélida (suite) par
T.L:= Notiec biographique, par J. KR.
ERRATUM :—Dans la pièce -de vers de M. Gar-

neau, le. dernier vers doit se lire comme suit :

i
,

: ‘Reveur, sur ma rame incliné,etnon CET ae

“5 257 Réveur sur une, ete, +

, —Un jeune “hom'iné dè bonne famille, en
cetfgwille, est-devenufou il y a quelque-ténips.

4 “préfend.que sa mire et-sa scour, sea? sells
pardnts, voulnient l'empêcher de monter sur le
trône d'Angleterre. Vendredi dernier, il voulut

| mettre un terme à cette opposition. Pendant
que la mère et Ia sœur étaient à cauacr ensem-
ble, il se lança sur celles dans l'intention de s’en
débarrasser, Heureusementl'arrivée d’un ami
de.la famiHe offrit du secours aux pauvres mal-
heureuses.qui dûrentInisser remettre Finfortu-
Ré au chef de Police. Cului-ci doit le faire en-
voyerdgns un hospice d'ali¢nés.—Ordre.

Pest étaîtsous la conduite de l'ingénicur.:J, A.
Gariépy, entre parenthèse Pun des- meilleurs

-| ingénieurs de toute la ligne du. Grand-Troge.
Entre St.Hyncinthe et là stationdes Soixante,
l'ingénieur aperçut un enfant sur la voie ferrée.
Il était trop près de Iui pour pouvoir arrêter
complitément l’engin avant de Patteindre. 11
renversa cependant les mouvements de la ina
chine, ce qui modéra tout de suite Ia vitesse du
eonvoi, puis s'élançant hors de l'engin, sur lu
voie,il saisit l’enfant, le rejeta hors des lisses,
sauts dans l'engin ct continua sa route jusqu'à
Montréal. L'enfant était âgé d'environ 4 ans.

Voilà un actequi dénotebeaucoup de coura-
ge et de sang-froid;chez M. Gariépy. Nous l'en
felititons cordialement. Ser

| «=A une assemblée des membres actifs de- la
4 Société de DBicnfaisance et de Secours Mutuel
de l'Industrie et du comté‘de Joliette " tenue
samedi, le quatre courant, les officiers suivants
‘ont èté élus pour le semestre courant:
MM. Adclphe Delisle, président ; Elie Ter-
riault, lervice-prés. ; Onézime Pellant, 2e vice-
-près. ; Louis À, Derome, secrétaire ; Octave B.
Dufresñe, assis.…sect. ; Sewcll ‘Clements, trés.;
-Mosé J. Viau, coll.-trés. ; JosephMigué, nssis.-
coll.«trés, oe Ca
Comité d'enquête et de visite.MM. Joseph

Turcotte, Adolphe Ratel, Edmond Bélair, Nar-
cisse Brault, Francois N. -Voligny, Pièrre C.
Ducharme, Médard Mandevillé, Médard Guil-
bault, Norbert Mandeville et Simon Galien… -

Médecin, Dr. M. 8. Boulet; Chapelain,Royd.
M. L. G. 8, Langlais, Ptre. 1012

Payé aux veuves et-malades : $952.00
Argent-en Banque : 733.13

. NOUVELLES DIVERSES
 
 

 

 

France” ;

—Les affréteurs du Great Eastern tefusent
le payer leur équipage.

—Lthistorioni anglhis Sir -Archibald Alison,
shérif do Lanarkshiré, vientde moutir. Ye

—La -peine demort rononcée contre les
chefs fénisne Burke et x
en emprisonnement pour la vie. ;

—Les'fénians- ont fait une nouvelle émeute
à Kitldrney. 13 hommos de police ont ét bles-
sés gravoment,

. — Les gouvernements de Roumanie, do
lSuisse et des Etats-Unis sont les seuls a ne -
confsrent pas do titres d'honneur at de dignité.

—Uno assemblée publiqho des citoyems- de
Dublin, présidée par le Lord-Maire, a décidé de
prégenter an Lord-Lleutenant un mémoire de-
mandent qu'onépargne la vie des condamnés
fénians. :

—Napoléon a résolu que les officiors non
commissionnésct les soldats du contingent do
1880, ainsi que les onrôlés volontaires dont lo
‘terme d'engagement expirerale 31 décembre,
fussont immédiatoment renvoyés dans Tours
oyers, oo

—S8clon le Herald de Now-York,MM, Starr
de N,-Y,, ont fait 1,p0poarabluésparsomaine
pendant les 4 dertit moig ct - que  çroit
ces carabines destinées aux fénians. 11 Ajoute
qu'ils ont, il y à environ un moîs, livré 100
canons, ot l'on suppose que c’est aux fénians,

. —On va commencer prochainement à St-
Louis In construction d'une église catholique
qui coûtern doux millions de piastres. La Mi-
nièépe qiil annonce ce fait, sans commentaires,
ne dovrait-elle pas dire qu'il n’y a pas de pays beaucoup de talent et do cohnalssañces. où lé catholicisme soit aussi prospère ? illo

heures. C'est un bateau splendide, réparé ce.

s{magino être le neveu de la-reine Victoria

——Samedi, le convoi des passagers venant de:

—La moisson als plus.belle apparence’ en

cClureest commuée
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MERCREDI, 29, MAI 1867
a #8 Adhe =

aûnonce de plus que-lnquête pour le den
de St. Piorrd, qui s'est £

jour des Romeaux, à rapporté $58,000.—Cuna-

din. - er .
—Nous attirons Pstientivn du public sur les

certificats, l'an d'un médecin distingué, et l'autre

ier

d'un membre éminent du: dlergé, sun Vefioncits {mE
du Sirop Pectoral du Dr. Globensky, que nous
publions ang done autre colonne. . . an—78-
—Les personnes qui ont besoin de moulins

À coudre, de n'importe quelle degeription,depuis
Je moulin de $12dus ceuxde $}50 et $300
pour cordonnier, feront bien de s'adresser à” Ÿ.
‘Fhoéppson l’un des propriétaires de {Union”Na-
tionale, No, 23, Rue St. Gabriel, qui lés leur veh-
dra à meilleur marchéque n'importe quel nutré
agënt à Montréul. Venez-vous assurer du fait.

Montréal, 23 mars 1967 cm—8b

—GCeux qui désirent faire assurer leur vie sont
respectoeusement priés de s’adr. sr à T. Thomp-!.
son, l'un-des propriétaires de l’Union Nationale;
qui est J
Compagais d'Assurance Ætna, dont Je suceds
Montréal a dépassé de beaucoup -celui de n'im*
porte quelle autre assurance du même geure;
pour la raison bien simple que ses tux: sont de|: ”
moitié moins élevés que les. autres assurances,

Montréal, 23 mars1867. em—30
“ Pre

.—À Strdean, le 21, 1a dame de M, Rétix Boos:|
eher, une fille,

. A Trois:Riyidres,le 23,
F.gnñn,marchand un fils. .

: epail, Zéphirin, le 7, La,
Hand, une fille.vert, in, re

ee ud ec, Je
Atelier,jr., une fille,

dame de M.'O, Bois,
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—A Québec, le 21, M. J. B..Darvaëu, à Dile
Marie Frençoisé  Célina. Légurk, tous ‘deux de
Québec.- : 4 ;
—A Beaubarnois, 1e‘23, Michel Kiréen, écr,

fils de M. Kirwen, marchhdä' de ‘Teriplémore,
Irlande, À Delle MaryMéCulley, fille de M. Jos,
McOuliey, maréhand-tailleur de Beauharnois.Les
époux'sunt is samedi pour I'Irlande.

 

   
-DECES.
 

 

—A Montréal, le 24, dame Rosalie Dazé,épou-
se de M. Edouard Muilloux. 63 ans.
—A St Michel de Bellechusse, le 22, dame

Marie Anne Pouliot, épouse de M. Pierre ‘Due
gnau't, anc‘en marchand. 61 ans. ie
— ASt F lix de Valois, le (8, Marie Henriet-

te Alu, esfant de M. Crépeuu, Ecr., N.P. 4
ans'6 mois. : 27
—A Joliette, le 20, M. Joseph Brouillet, com-

merçant de bois. 39 ans. hs
—A" St. Thomasde Pierrerille, le.9, dame

Léocadie Morin, épouse de M. Joseph Rascony.
34'ahs. ; .
-~A Ste. Victoire, le 17, dame Philoméne Le.

, le 16, M, Eseau

, M.J.

 

 

 

mire, épouse de M. Ls. Marchand. 30 ans,
A Nicolet, le 12, M. Onésime Bellerose 50

ans. -
—AMontréal,le 25, lhs. Jean Wilfred Renaud

dit DesLauricrs, Ecr, avocut. 26 ans 3 mois.
—A St. Antoine, comté de Verchères, Delle

Marie Anne Eulalie Marchessault, fille du Capt.
Cléophas Marcliessanit. LG nns. :
‘—Aux Trois-Rivières/le 26ÿDelle-Marie Sévé-

rine Dupont. 18 ans 10 mois, =" roe
—A Si Sauveur, Québec, le 21,M. Olivier

Larance. 10 ans. To
—ASte. Anne de In Pérade

Tessier, navigateur. 50 ans.
—A St. Michel de Bellechasse, le 21

B. Bucquet dit Lumontagne. G5 uns.

N PI

COMMERCE,

-MARCHE-EN GROS.…

Le marché est très lourd et faible,—lez seules
ventes mentiunuées ént eunn curaclète de dè-
tails-Quelques luis de sup, se sont ôflerts Yimoîns
de 3.25, suns-umonerdetronsactions:Farjne en’
sac vendue 3.4 59, etun sac de furitie’de scigle
à 615. DOFUS "

Fleur par qrt de
nominale, 10.00.à-0.00; extra 9.5024 9.754 de’
goût, 9.40 à 9.50 ; superfine, blé du Canada, no-
minal, 9.20 à9.25; forte-do, 9.30 à 9.46; super-
fiue blë d d'Ouest,vominal, 9.25 à 0.00 ; super-
fine, marques de la-cité, nominal, 9.25 à 0.003
superfine No. 2, 8.604 8.85; fine, 8.004 8.25;
moyenne, 1.75 A 0.00; ftecoupes, 0.00 à 0.00 ;
fleur ensac, 450 à 4.50 par 100 livres, selon.
1a qualité. ’

Furine d'Avoine, par qri
de 6.59 à 6.65 selon Ja qualité,

Blé, par 65 lhs—Auücune vente rapportée.

quelques mille minots.
Avuine par 32 lbs—Les prix sont à 41 et 43c.
Orge par 48 lbs—Prix nominal, de 70'à 75e

pour malt. = !
Seigle par86 ibi—Un‘lotd'epviron 6,000/mty

vendu à 1.07} sur le champ. |
Blé-dInde par 56 1bb—Dernières ventes Ii-.

wrable en juin, ‘A-Güc en magasin.—Une’ vente

 

de quelques mille minots ‘de blanc ‘à 1.00, les |
droits payés, :

Graines de lin—Nominal, 1.60 par 58 Ibs.
Graines de mil—Trés-lourdes, 1.60.i 0.00 par

4510s. | Co
Graines de tréfle—Lourdes 3 12c par Bb.
‘Alculis, par 100 lbs--Potasses, veniea de Ières,

5.671 à‘5.75, inférieures, 5 10. Troisièmes, 4.25
4.30. Perlagse, nominale 8.05 à 0.00.. .

Lard, par qrt. de 200 Mhs—Mess, de 19.25 à
20 00. Prime mess, 16.00. Prime, à 14.00.

Viundes abattues par 100 lbs—Jambons de
Cincinnati, 15c à lêc, de la citô 10 à llc;
wintide fumég 13c. B .

Beurre par Jbs—Aucnne vente rapportée.

 

“

qui puisse régler le täux.

 

Bonsecours.
-—

Montréal28 mai186%.

 

Co = sd  ard:
Fleur de Blé, par quintal 21 9 @24 6
Fleur de Surazin o ‘17‘9%@ 18 0

; Furine d'avoine do 15 0@16 ©
H Farine de Bléd'inde do | -13 0.@ 13. &

Pois par minot 5 9M 6.6
Orge 50 lbs 2 6@ 3 0
Avoine 40 fue = 30% 3 4
Burasin minot ‘5 6G@ 6 "0.
Lin (Graine de) do .666@ 70
Mil (Graine de) … do 11,6@13 0.
Blé-d'inde  ‘’ do 5 0G 6 0
Patates rpoche 6 0% 8 6
Favës 777" pâFHMGÉ8 0 @10-70
Signo » ‘par Tresss << 0 -2@ 8:31

OFSfonts … par douzaiué. 0 7@ 0 7j
Bouëre frais parus: 1 0@ 16
Heyrrewalé ‘7doc 0 8@09
Buérd d'éräble ** “7 do 05% 06
Miel 2. I 0 6@ 0.7

; Lard, frais . …. pacl00ibs, 43 6 /@ 46 0
|: Bœuf . " pard00 lbs. 30 0 @ 40 ©
: Lièvres pnr couples 1 0@ 1 6

Diudé (Yieus) =~do 10 0@12 0
Dinda (Jeure) do s 0@10 0
Oles CT do som 10
Cunards “dé 4 0@ 5 0
Poules i do 3 6m 3 ©
Poulets do .36@30

—me-——=

DERNIRÉS AVIS'DE L'OUEST.
’ Milwaukee, 25 mai.

Blé—No. 1, ferme, 0,00 à 0.00, No 2 2.664]
0.00; regn 22,000 mis,
Fleur—~12.00 & 11.50. :

10° Olicago, 25 mai.

Blé—No 1 0.00 en magasin ; No 3 2.53 & 0.00
u 12,000 mts. Le
lë-d’Inde-—1.041c À 0.00 : reçu 26,000 mts,

 

r

t faite à Philadelphie} lo

ie soul agent cupadien-frangais de iw |

1s dame do M. O., Ca- |

24, Lu dame.da’M...Jose,4)

“de 196 ifbat:—ektrt, sper,1

de 200 Hs—-Prix | '‘Banque desMarchands,
Pois,-par 60 Ibs—Dertières ventes à 85e pour |

PAL ACTORITE DE JUSTICE,

de vienz a 9¢, Le fouvean se vend 120 à 14c. ..}-
Fromage par Ib—Marché lourd, aucune vente|:

À
Prix courante en Détall da Mar. |

  

—_————

BULLETIN FINANCIER.

New - York, 28 mni — Or ouvert à 137 —
Change sterling pour or à 10. Greenbacks—
achetés À 27j et vendu & 27 d'escompte, Ar-
gent—nchoté i 4}. d'spoom pte ot vendu 4 4.

 

ar
mr

. MARCHE DE NEW-YORK.
New-York, 27.—Coton tranquille à 276.
Barine—Reçu 8,851 qrta, Jourd et en baisse;

ven'es 3,809 qrts, 10.25 à 18 30 sup de l'Etat
31:85 à 12.80 exdo. 1-00 b 13.10 choisie do,
10.35 à 11.30 pup Wise, 11.70 13.30 com à
‘mhlé ex Wisc, FE 44.70 choisie dd.
- Farine de-seigle—En, boune demande à 8.00
ret-9 40. CT ; Po.

Blé—Lourd, de 1 à 2c en baiss®, ventes 2,800
arts à 2.40 et 3.68 bon no. 2 Mil.

Seigle—Tranquille, Wisc 2 1.72 et 1.75,
Orge—Regu 9,802 mts,’ marché tranquitle,
Blé-d'Inde reçu 79,350 mts, sans changement

d6cidé; ventes 46,000 mts, à 1.21 et 1.28, nouv,
mélé Wisc. 1.35, vieux Wise. mêlé livré.

_ Avoine, reçu 63,159 mus trarquille; ventes
21,000 mts à 87 et 92e del'Etat. }

Farine à la clôture, lourde.
Blé lourd à 1 et 2c en baisse.
-Blé-d’Inde sans changement técidé.
LardJourd et sans chungement, nouv. mess,

23,10À 23.20, vieux mess 22,00.
Sijndoux sanschangement 121 à 18} -pour

a éd Te

‘nouveau.

 

ba

     {
+
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peséCORPORATION do MONTREAL
Reparations afaire au toit du
> Marche St. Antoine. 

“DES -SOUMISSIONS cachetées, adressées au
soussigné, seront regues à l’Hôtel-de-Vitle, jus-
qu'à MERCREDI le CINQ JUIN prochais, à
+. TDI, pour. fuire les REPARATIONS REQUI-
SESAUTUIT DU MANCHE ST, ANTOINE.

“ Pour les détails, voi: le Clerc dû dit marché.
L'on devra fuiré usage de la meilleure qualité

de ferblane. : '
(Par ordre,)

CHS. GLACKMEYER,
Greffier de la Cité,

* Hôtel-de-Ville,
>

“Montréal, 29 mai 1867. | jd—56

Le BAZAR a VASILE de la PROVIDENCE
commencera LUNDL. le 3 juin procbain, 4 2 h,
p.m, et se continuera toute la semaine dans la
SALLE de 'ECOLEST. JACQUES, Coin des
Rues St; Denfs et Mignonne, sous le patronage
de son honneur le Maire de Montréal,

Les dames qui ont la direction du Bazar sont :
Mme. Nowlun, Présidente des dames de la

Charité; :
Mme. Levesque, Vice-Présidente ;
Muwe. Grenier Trésoriére ;
Mme. Hudon, Secrétaire :
Mmes Fubre, Ostell, Dessaulles, Laframboise,
Lacro x, Gagnon, Galaracan, Ginrd, Frs. Le-

elaire, J. Leclerc, Sherring, D. E. Papineau, A,
Gravel, G. Gravel, G. Leblanc. J. Leblsne,
Vve .-Laurent, P. McDonald, L. Giroux, L.
Beuudry; -

Delles. Arnoldi et Moreau,
Les personnes charitables qui auraient quel-

ques Objets à envoyer pour le Bazar pourrnient
les envoyer soit à aucnne de ces dames ci-haut,
suit à l'Asile de la Providence.

Montréal 29 mai 1867

Bureau du Greffier de laCité,

 

 

jno—56

(Banque desMarchands.
“ AVIS est par Ir présent donné qu’un DIVI-
DENDE de 4 POUR CRNT pour la moitié de
l'année courante, sur le Capital payé de cette
Institution, - a été décitré AUJOURD'HUI, et le
némersera payable au bureau, en cette ville, lo

et-après LUNDI, le ler JUILLET prochain,
. Lelivre de transport sera fermé depuis le 15
juequ'au 30 juin prochain, ces deux jours com-

ris. : .
. L'Assemblée Annuelle des Actionnaires se
tiendra dans des Bâtisses de la Banque, sur ln
Place d'Armes, LUNDI, le PREMIER jour de
JUILLET-prochnin, à MIDI précis.

Par ordre du comité. ;
JACKSON RAE,

Caissier.
29 mai - ja—56
 

AVIS est par le présent donné que le CIN-
QUIÈME versement partiel de ly paur cent, sur
le nouveau fonds souscrit, dans celteinstitution,
sera di et payable & son Bureau, sur le Place
d'Armes, LUNDI, le ler JUILLET prochain.

Par ordre du comité. 110

JACKSON RAE,
Caissi.r.
jd—56

‘

29 thai.
 

 

: Seront vendus au plus haut enchérissenr, dans
“lé Burean des Notnires souseignés, en la Cité de
-Moritééal, Petite Rue St. Jacques, LUNDI, le 17
JUIN prochain, à DIX lieures précises du matin,
lex Immeubles ci-après décrits, dépendnnts de la
‘succession de feu SIMON VALOIS, Ecuier, en
son vivant d'Hochelaga, Paroisse de Montréal,
‘savoirs ; >
LS LY

10—Un TERRAIN sis et situé au dit Îleu d'Ho-
Ÿ- chelagaÿrenfermé dans les bornés suivdntes :

borné par devantpar le chemin de la Reine,
© “par derriére par Je fleuve St. Laurent, d'un
: "eôté fu Nord-Est pnt M:Jean Bte. Qaudri dit
* + Bourbonnière, et de l'autre côté nu Sud-
: ‘Ouest par l'abbé- Louis Etienne À vila Va-

‘lois ; le dit terrain contenant environ deux
: .arpents etHers Mele chemin de la Rei-
: ne, ét défix‘arpents le long dn dit fidhve St.
i y:lbnurent, eur toute la profondeur "qui sec
“trouve entre le dit chemin de IaReine et le
: sdit leave.St. Lauretft, sans batiment.dessus
brig; d distraire dudit terrain un empla-
j-dementde qusrantecing pleds front sur

“i quatre-vingt  piéds deprofondedr,apparte
. jules ToussaintBleaw, 20%
ET ar ie 00
an autre TERRAÎN situé an mêmeÀ lou

“éontenant deux arpents de longiéur, sur
: “cent ‘quarante pieds de profondeur, borné
; par devant par le chemin de la Reine, par
Aertièçe par le fleuye St. Laurent, d'un côté
‘au Nord-Est par dame veuve Beauchamp

"et dame Paul Lussier, et d'autre côté au
¥ud-Ouiest par Isa Ritchotte, sans aucun
bâtiment dessus érigé.

  

 

“ Ce terrain sera divisé et vendu en- deux lots
d'égule grandeur, c'est-à-dire d’un nrpent de
front sur cent quarante pieds’ de profondeur
-chaquelot.

Pour le plan des dits lots et les conditions de
la vente et autres particularités s'adresser à

"J. A LABADIE, N. P.
’ J. BE. 6. LABADIE,N. P.
Montréal, 29 mai 1867 cs—56

EN VENTE
Chez,presque tous les Libraires Anglais

ot Français, ot au bureau du Pays

L'ANNUAIRE

L’INSTITUT CANADIEN
pour 1866.

* On trouvera dans cette brochur6 tons les ren-
seignements désirnbles sur In pos'tion de l'Insti,
tat, ot ges difficultés avec l'Evêque de Montrénl-
ainsi quo la lettre remarquable de l'Hon. L. J.
Papineau.
it PRIX, 6 SOUS.

 

 

Ste. MARIE etJACQUES-
'

- ESTMAINT

achetant à ce nouveau magasin.
En vente, 100 eede Sainduux,

zainesdo Vinsfrançais'er bouteilles. |
ui

+Fait

ue
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> Moneta),25 mai 1907 |..."

Acte congérnant la Ralllite,1864.
buLL ee = 0 à

. : Dans l'affaire de fo

ONESIME THIBAUDEAU, commer-
Sant, Mgatréal,7 Fawr:

‘

Les créanciers du F'ailli sont par le présent
notifés. qu’ils a fait une céssion de ses biens
et effets en vertu de l'acte ci-dessus,à moi syndic
soussigné, et ils sont requis de me- fournir, sous
deux mois de cette‘date, des étatsde leurs récia-
mations, spéeifiant les garanties qu'ilspossèdent
a'ils en ont,et leürvaleur, etä'ils n'en ont pas
mentionnantle fuit, le-tout attesté sous'serment,
avec les ‘pièces justificatives à l'appui de ces
véchumatiohs..
a T, SAUVAGEAU,-

. — Syndïe Officiel
1007055

FA

 

Montréal,25inai 1867

MAGA
COI¥DES RUES. ..

‘ Eu

,80 quarts et tinettes de Beu

,”“, VENTE POUR ARGENI

LE-PAYS.

«ow Lo
“ wbbi

R;Hos. 567 ot 569

E
SIN.

j 4 \

C
* FAUBOURG QUEREC;

ENANT OUVERT.
Les acheteurs trouveront dans ce hoûvel établissement un immense assortiment D'EPICE-

RIES, PROVISIONS, VINSET LIQUEURS,A des prix extrémement bas. -
Les Vins et les liqueurs sont toutes deg meilleures qualités et vendu à bien plus bas prix que

les prix ordinaires. Les Marchands de la cumpagoss et les Hoteliers, épargnerons beaucoup en

“de premier choix, 200 dou-  
  

= +,
——

AVISSPÉCIAUX.
érT>eaxide 14 Floride de Mur-

ray et Lanmaë' éclipég un grand nombre d'eaux
de toilette qui ont. été lômgtemps' un mal pour
la toilette, et une whigance pour les personnes
d'un gout épuré: Moins chère qiie ‘l’eau de Co
logne,elle est aussispure aussi délicate et son
essance dure aussi longtemps qua/celle de Colo-
gne, et elles possède des propé cosmétiques
supérieures. Lekhommes dont la-peau se ressent
du passage @u rasoir, peuvent modifier l'irrita-
tion'de la “peau en faisant usage de cetle eau
pourse laver. z02
#Ageuis à Montréa Darine et Bolton, Lam-

plough et Dampbel[;K. Uampbell ot Cie, J.

 

 

 

  

 

Gardner, A. G. Dafidson, J. AHart, H. R.
Gray, F. Picaul et fi} : :
-25 mai :4 bs—55
 

 “AVIS SPECIAUX.
C’est purmi les tribus les

plus:sauvages et les plus nbâtardies seulement
que la condition et le confort du cheval’ont été
négligés ; muis nous croyons qu'il y a un grand
nombre depersonnes duns des pays civilisés qui
sont coupable de lu même négligence, et sams
avoir l’excusé des preniiera Tei tous peuvent se
prévaloir ‘de l'asage d'un article qui a fafît plus
qu'aucun autre conuu jusqu'ici pour améliorer
la condition et soulager les souffrances du “che-
val. Ceux qui n’en feront pas uenge seront les
perdants, leurs chevaux les souffrants, pour évi-
ter les denxchoses faites usage.du remède ara-
be de Darley et vous serez satisfait du résultat
Souvenez-vous du nom et voyez à ce que la si-

guature de Hurd et Co,-soit sur chaque paquet
Northrop.et Lymen Newcastle, C O proprié-

taires pourles Canadas, vendu par tous les mar-
chupds de madécines.
Northrop” et Lyman, Newcastle, C. O. pro-

priétaires pour les Canadas, vendu par tous les
marchands de médecines,

DEVINS & BOLTON.
. Agents à Montréal

“ [Do]—am—48

HFQU’'EST-te que Mme Wins-
low ?—Acette question souvent posée, nous ré-
pondrons simplement que cette Dame depuis au-
delà de 30-,ans, n consucré entièrement son
temps et ses talents connue femme médécin et
nourrice, principalement auprès des enfants. El-
le à particulièrement, étudié ln constitution,” et
les b “de cette classe nombreuse, et,
comme résultat de ses travaux et de ses
connaissancés médicales, obtenu dans uns vie
passée comme honrrice et médécin, elle a com-
posé un'Sirôp adoftrcisstnt pour les enfants qui
font leurs, dents. Ge Sirop agit d’une manière ma-
gique, donuant le.repos et la sunté, c'est de plus
un remèle
tins. . !
Eu conséqu'

s’est fait une réputation universelle ct a été |
considérée domme une bienfuitrice de sa race ;'
les enfants, assurément, doivent l’exhalter et la
bénir : c'est au moins le cas dans cette cité. Une
grande quantii¢ de ce Sirop adouciss-nt est Joun-
NELLEMENT vendu usité ici, Nous pensons que
Mms Winslow .& immortalisé son nom ; nous
croyons sincèrement que des milliers d'enfants
ont été sauvés d'une mort prochaine pour
uvoir été soigaés à temps avec son Sirop ; que
des millions encore À nuitre auront aussi le bé-
néfice de ses propriétés merveilleuses et qu’ils
s'uniron- tous pour la combler de bénédictions.
Aucune uère-n'aurn rempli, dans notre opinion
son devoir envers des petits enfunts souffrants
si elle n’a pas recours-au Sirop adoucissant de,
Mme Winslow. Essayez-le, raères 1 —Ladies Vi-
sitor, cité de New-York.—Veudu par tous les
droguistes. 25 cents la bcuteille.

16 mai 1867 bm—5)

POUR assurer une bonne
santé pendantles mois d'été,
pendant le priutemps, de mêine qu’une conatitu-
tion fort: et saine est le résultat du soin et d'une
bonne nourriture
de VElixi¢ de Down et l'usage judicieux du Li-
niment de Henrypendant les mois du printemps,
quand vous êtes plus sujets au Rhume qu’en
aucune autre saîson de l'année vous empêche-
ront de garderle.lit en conséquence de la maln-
die, quani viendront les grandes chaleurs des
mois de juillet et août. :

L’Odous Krlluntérios blan
durcit les gencives.‘

ler ui ;- 1.4. am—46

17 LEgrandremède anglais.—
Célèbres Pilules.de Sir James Clarke, pour les
femmes.—Cette médecine inappréciable ne faillit
Jamais de guétl¥toutes les douleurs daugereuses
et incidentes-Nü 14 Constitution, des femmes. :

Elles modèreuttous les.excès et fait disparat-
tre toute obstruçtion, provenaut de n’importe
quelle cause, et èn peut compter sur une guéri-
son rapide. © ’ ’

Elles convi
femmes mariées.
temps la menstrüation.

CA AMIS.
Dans tous :fes::cam d'affection nerveutes/dou-

leurs de. reins, of.daps les membros, lourdeur,
épuisement, palpitation du éœur, abattement de
Pesprit, hystérignd , maux de tôte,fleurs blanches,
ct toutes les mplagdies occasionuées -par unsys:
tème en mnuyaig ordre, ces pilules gnériront
quand mêmetoutautre moyen aurait failli.

Directions cbinpldte sur chaque pamphlet qui
enveloppe, lequél devrait être conservé.

 

 

9 mai
  

|

|
infaillille pour entretenir ‘les itites-!
 

 
|

chit les-dents et

 

entènt ‘plus, particulièrement aux

sera envoyéefranco, sur reception’d'dné piastre
à timbres dé postes, UE
Seul agent potitiles Etate-Unis- et le Onnada

cons A JOB MOSES,
oi. A. Rochester Mu. Y.

A -vendre chez-tous les pharmaciens de -Mont-
rénl et chez tougles marchande de médeines.

16 fév. 1867 au—15
 

Pru a :
—Par le môyen des” Pilules sucrées de E
ces deux provfédés vont main en main, te qui
ne peut être dit de n'importe quel autre catharti-
que existant. Pour catte raison elle sont décidé-
ment la meillepre médecine altérative qui ait ja-
mais été prescrite pour la paralyale, les maladies
nerteüses, la débilité général. Ues maladies sont
toujburs à qüelquedégré jointe, soit ‘pone leur
effets ou leur cause, à la condition maladive de
l'estomac, du poumon ou des intestins. Sur ces
organes. les Pilules agissent avec promptitude,
avee un pouvoir direct et curatif qui est'simple-
ment étonnant, pendant qu'en méme temps
elles communigne de in vigueur àtoute Porga-
nisation La Sarsparetlle de Bristol, indubitable-
ment lo plus remarquable des agents pour re-
nouveler la vitalifé du sang, est indispensable
en pareille cas. Ces Pilules sont contenues duns
desfinles et peuveat être conservées daus tous
les climats. : Co 429

Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam-
plongh et Campbell, K. Campbell et Gie,, J.
Cardner, À G. Dnsidson, J. A. Hart, H. R.

    ‘Y13 janvier 1867. jno—149

resortrersreeoarraeSuan es na tas =

Gray, F. Pieault ot Fils.
5mai bs=b5

cracne «areami abrirtb

, } trices.

ence de ce reméde, Mme Winslow |

-prenez soin devous |

dans Venfance. Quelques doses|

“| chéz tous les Pharmaciens:*

;Rlles régulurisent en peu de }-

Une bouteille contenant50 pilules. et entou- |
rée de l’étampe du gouvernement britannique, [7

ation et Restauration.|.rat on tie

 

 

BE

AaUa DE MaGNotaae~Lia chose 1a plus jolie, la
plus. agréable, et donk-on reçoit le plus pour le
moins d'argent. Il snrmonte l’odeur de ta transpira-
tion, adoueit,et ajoute de la délicatesse à la peau ;
cest un partum délicieux : il modère les maux de
tête et l’iflammation,. et est un compagnon néces-
aire de la thambre du: malade, de la nourrice et de
la table de toilette. : Où peut s’en procurer partout
à un dollar-la bonteille;-
Eau des Sources. de Saratoga; en vente

chez tous les Pharmaciéna.
 

*.

8S. T.—1860.—X.—La quamité de Plantation
Bitters vendue en une année est quelque chose
d’étonnant. On en remplirait Brondway six piede
d’épais. depuis le Parc jusqu’à la Ame rue La fabri-
ue de Drake est une deginstitutions de New-York.
n dit que Drake a peint tons les rochers des Etats

de l’Est avec ses mis cabalistiques : ““S. T
1860 —X.,” et a ensuite obtenu la passation d’une
toi ‘ détendant de défigurer la face de la nature,”
ce qui lai donne un monopole. Nous ne savons cum-
ment cela se fait, maisnous savons que les Planta-
tions Bitters se vendent nueux qu’aneun autre arti-

classes de la société ; C’est la mort certaine du In
dyspepsie. Îs donnent de lu vigueur aux faibles, et
activent Pappétit, ;

Enu des Sources de Saratoga, en vente
chez tous les Pharmäciène.
 

1

 

onde
¢ Eu ôtant_le chaudron de dessus le feu, je m'é-

chaudui très sévèrément,=une de met mains en
étaient toute défigurée..Mes douleurs ésaient in-
mipportables.... egican  Musiay initment
adouelt 1a-dButetrsdTmdistamtEn plaie
guérit rapidement, et Il ne resta que seu de cica-

i Cus, Foster, 420 Broad st., Phila.”
Ceci n’est qu’un échantillon de ce que le Mustang

Liniment peut.faire. Myest inestimable dans tous les
cas de blessüres, enfltires, enturses, coupures, meur-
rissures, éparvine, etd, chez les hommes ou le
animaux. Vo: sa 126 .

Défiez-vousdes coutrefaçons. Nul n’est-véritable
s’il n’est enveloppé dans une belle gravure en acier,
portant la signature de G. W. Westbrook, Pharma
cien, et l’étampe privée de DEMAS IBARNES ET CiE.,
New-York. -
Eau des Sources de Saratoga, cn vente

chez tous les Pharmaciens.

 
 

#

Pour ceux qui apprécient une belle chevelure, et
qui désirent être préservés de a,
veux blancs, ne manquent pas faire usage du
célèbre Knthairon de Lyon. Il donne de la richesse
et du lustre aux cheveux, détruit la crasse de la tête,
et fait pousser les cheveux avec une excessive
beauté. En vente partunt, .

E. THOMAS LYON
‘ Pharmacien, N.-Y.

Eaw des Sonrces de Sarsto =, en vente
chez tous es Pharmaciens, -
 

Qua-1-1. Faiz 1—1lne jeune dame, retournan
à sa mgison decampagne après en séjour de que
ques miois à NeW-York, futà peine reconnue par
ses amis. Au ljeurde’sa figure rustique el rouge, #1
complexion, gtdit-vermeille et douce, et sa peau
avaut le poli du: rparbre, og ne lui auraitdonné que
17 ans, au liéit de22 qu’elle avait. Elle dit tout bou
nement à ges amis ‘qu'elle avait fait usage du
‘gan’s Me ta Balm, et-qu’elle ne pourrait plus
s’en passer. Aucune dame peut améliorer considé-
rablement son-apparence extérieure en se servant
de cetarticle. On peut sele procurer chez tous les
Pharmaciens pour 60 cents.
Ean des Sources dé Saratogs, en vente

£
?

Celoris'isimitatle de’feimistreet four les che-
veüx a été en fhvewr depdis plus devingt ans. Il
agli sur les absorbanty et fayravinicdes eheveux et,
les change par degrés à leur couleurpremière.
Toutes les teinturestrop vives délériorent la vheve-
lure. Le Culoris de Heumatrert n'est pas une teun-
ture, mais il est infaillible dans sus résultats, active
la croissance et est un délicieux appareil pour la
sête. Prix 50 conts et $1.00,-En ‘vente chéktous les
Pharmaciens. Co nee
“Ean des Sources dé) Saratoga,en vente,
‘chez tous les Pharmaciens. Lo.

WARE
 

La -_
Task,

"2 da, +   
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 .
 

OAT 45 Ÿ :
 HxvmfrBEGivasxuet PukeLAFaMaIquE
DE Lyon—pour indigestion, .le dégoût, les ardeurs
de cœur, les maux de tête, le chaléra morlus, etc.
en un mot, pour tous les cas ‘qui requièrent un sti
mulant aouf et réchanBhat. Sa préparation soignée
et son entière puruté en Jont uu article de cuisine
sur le oh peut Qompl . ‘Ed vepio parjon,à 50
cents la bouteille.
Ena des Sources de Saratoga, en vente

chez tous les Pharmaciens. à
16 Juin 1866. Co aa—n6—

 - *

Questions facilement réso-
lues.—Pourquoi les hommes portent-ils de ta
barbe ? Parce qu'elle est une grande protection
pour la gorge et les poumons, et ajoute bean-
coup à l'apparence personnelle, Pourquoi fai-
sons-nous usage des Jastilles pultionaires de
Bryan, Parcs que quand on en fait usage pour la
toux, Je rhume, les chatouillements dans la gor-
ge, l'enronement, etc., elles agissent comme un
charme. Des ministres et de: législateurs en font
usage, des médécine recommandent, et des chan-
teurs et des orateurs publics disent qu’elle sont
In plus excellente médécine qui existe pour lu
Quéctsoide les maladies, 25 cts.la boite.

Vehdus® & Montréal par Devids et Bolton
Lawplough etCampbell, Lyman, Clare et Cie,
Kerry, Bras et Co., ot tout lea autres droguistes
en général. ;

Northrop et Lymen, Newansle, a 0. proprié-
taires pour les ne ns, vepdu par tous les mar-
chauds de mi Ln

-. - -, QEVINS =r BOLTON
. 0. Agents Montrénl,

‘| m'a fait.

cle ne l’a jamais fait. Un s'en sert dans toutesles |

vitie et des che- |

VENTE A L'ENCAN

PAR JOHN LEEMING & CIE.

DIRECTEMENTde SHANG: AL

CARGAISON DE THES,
Par la Barque .4vonvale, Capitaine Ogilvie, do

Shanghaï, 4 MM. D. TORRANCE & CIE.

—

Nous vendrons par encan, MERCREDI, le 2
mai courant, Ia

Cargaison de “ L’Avonvale,
. ET AUTRES IMPORTATIONS,

DIRECTEMENT DE SHANGHAI
4 COMPRENANT :—

2468 domie-caisses Impérial ot Twankay,

1027 do Guopowder
1063 do Hysom: ; -
2307 do Feuile naturelle du Japon

760 do Souchong, Congouet
. ; Golong

4754 do JeuneHyson

12379 Paquets |
Voute à NEUF Heures

JOIIN LEEMING & CIE,
4 test Encantours

29 mai 55e

    

AVIS SPÉCIAUX.
ZTémoignage de_ Toronto en

faveur de la Sulsepareille de Bristol.—Messieurs
R. Wood & Frere, Droguistes.— Messieurs : Je
crois nécessaire de vous faire part du bien que
j'ui éprouvé de l'usage de la Sulsepureille de Bris-
lol, que je vous ni achetée. J étuis tonrmentô de-
puis plusieurs mois d’une affection de Ia pean,
qui me faisait éprouver de grandes douleurs;
mon visage était couvert d'une horrible éruption.
Après avoir employé nombre de buuteilles d'au-
tres remèdes sans aucun effet visible. je me dôci-
dai à essayer lu Salseparcille de Bristol. Après
une seule bouteille les bons effets de In Salsepa-
reille devinrent évidents. Je persévérai, et après
avoir pris cinq bouteilles je fus parfaitement
guéri, Vous avez mon autorisation pleine et
entière de faire connaître aux propriétaires de
cette précieuse médecine le grand bien qu'ells

457

 

 

Toronto, C. W., 6 juillet 1866.
JAMES TREGEAR.

No. 22, Masonic Arms Hotel, West Market 5q

Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lum-
plough et Campbell, K. Campbell et Cie, J.
Gardner, A. G. Davidson, J. A. Hart, H. R.
Gray, F. Picnult et Fils.

25 wai.

IF"BRONCIHITES, toux, asth-
me et tous les maux do gorge et de poumons
sont guéris par l’usage des Pastiles Bronchiti-
ques de Brown. ”

& J'ai été nffligé d'une bronchites durant Phi-
ver, et n'ui trouvé de soulagement que dans l'u-
sage de vos P'ASTILLES BROUILITIQUES. ”

C. H GARDNER,
Principal de l’Institut pour les femmes.

de Rutger, New-York

# Soulagement presque instantané pour l'usthtne
Révd. A. .C EaanksTox, N. Y

© J'ai beaucoup de plaisir à reconnaître l'effi-
cacité de vos “* Pastilles pour les Bronches, ”
dans une affection de la gorge et de la voix,
causée par le chant en public. Elles étaient ce
qu'il ne falluit, soulagenat mn gorge et me ren-
dan: In voix, de manière que je pouvai chanter
sans fatigue,

ba—05
 

. T.DUCHARME, ..
Chantre à l’église pur. issisle, Montréal.

“ Incommodé par le rhume. où après avoir
parlé en public, j'ai trouvé toujours du souluge-
ment dans les Pastilles de Brown.

HENRY WILKES D. D
Pasteur de Zion Church, Montréal.

Vendu par tout les droguistes à 25 cents li
vite.
14 mai 1867 bm—51

 

 

CORPORATION DE MONTREAL

QUARTIEREST.
—

AVIS PUBLIC est par le présent donné que
les soussignés ont complété le Rôle de Cotisu-
tion du QUARTIER EST de: cette ville;
que copie du dit Rôle æ été confiée à l’un
d'entr'eux à leur Bureñn, en FHôtel-de-Ville, où
elle sera ouverte àl'inspection etexamen de tous
les intéressés d'ici & MARDI JeONZIEME jour
de JUINprochain; et que’des dits Cotiseurs
#'assembleront, A leur Bureau’ susdit, MERCRE-
DI, le DOUZIEME jour de-+JUIN prochain,
à DIX heures de I'svanl-midig:pour reviser
leurs cotisations des bicnsz fonds inscrits
au dit Rôle de Cotisation, et que fs et alors ils
entendront et examinéront toutés‘les plaintes re-
lativement à telles cotisations ‘des biens-fonds
qui pourront leur étre soumisezz :

JAMES C. BEERS,
DANIEL PARRELL,
J-BTE. ALLARD,
WILLIAM B05GLAS,
P. H. MORIN: "7,
JEROME ‘GRENIER, /

"7 “Cotiseurs.

[BWBe

‘

Hôtel-de-Ville,
Montréal, 25 mai, 1867.

3 “

bouge 55

 

 

Les soussignés agents en Oaniida déla mai-
son BERNARD & CIE, en reço}veht régulière-
ment les célèbres Jiqueurs suivantes :

VIN DE GINGEMBRE,

OLD TOM GIN, |

ORANGE BITTERS.

OUILVIE& CIE.

EN CAQURH ET EN CAISSES.

AVIS.S11 n'y n de véri ables que lesliqueurs
qui portent la marque de commerce de cette

maison.
25 mai bs—55
 

AGENT ET COLLECTEUR,

COIN DE LA DUR ST. LAMBERT,

Ancien Bureau defeu Welfred Nelson, Ecr., M. D.

MONTREAL, ’

tes dettes quelconques, de la location des mai-
sons et répurations localives,ventes de proprié-
tée, de parts ds Banques, pinvement d%irgont,
ete, ete. rte, to

Résidence privée, No 135, Rue St. Laurent.

. sure   9 mai. [Dp 6} am—48-

VENTES A L’ENCAN.

PAR J. G. SIIIPWAY,

VENTE POUR LE COMMERCE!

SUCRE,

MELASSE, ETC.

Le soussigné a reçu instruction de -

VICTOR HUDON, Ecuier
DE

VENDRE A L’ENCAN,
A SON MAGASIN,

306, Rue St. Paul, et 149, Rue

des Commissaires,

MERCREDI, LE 29 MAI,

‘Un Assortiment Général

D”
COMPRENANT :

Qu-caques Huile d'Olive
Unisses Huile d'Olive, * Passel, ” en quarts, pin-

tes el demi-pintes
do do do Bucigulupi

Onisucs de Sardines, qr-ting, marque “Philip &
Gannud ”

Cnisses de Montarde Française ot de “ Chnuxpi-
gnous "

Caisses de l’ois verts et de Câpres
Boîtes de Maccaroui et de Vermicelles
Cnisges d’Awandes de Valence
Balles d'Amandes de Molières
Balley de Noisettes de Sicile
‘hacolat Français et Fruits Oristallisés
Cuisses de Liqueurs
Quarts de Soufre en Bâton
Quarts de Fleur de Sosfre
Balles de graines de Chanvre et de Canario
Bottes de Gomes d'Arubie
Quarts de Orême de T'artre
Boîtes de Savon de Castille
Demi-buites M R Raisins
Boîtes, demi et quart-boites Layer Raising
Pemiv et quart-hoites Raising de Valenco
Barils de Raisin do Corinthe
Boîtes de Fromage de Gruyère
Cuisses de Fromuge de North Wifts

do de Fromage Queen Arm
do de Liqueurs Françaises
do de véritable Chartreuse
du d’Anisette

Ça de MaracLino et de Curaço en qrts et pintes
Cuisses d'Amers de Vermouth

Clapet At Estephe, Château Tntonr
do de Cluret 3 Château Margenu, Hnut Brion

SSCS} Crown Port
Qri-Cqs $
Uetav, et qut-eqs Vin de l’ort de Bourgogne No 1
Qrt-eqs de Maslère
Tunnez ct qrt-cqs de Sherry
Qri-cq3 de Sherry de Cantara
Onisses d’Eponges de Venise
Boites de bouchons de Liège pour Ale, Bière,

«  Budu-Wanter, Bière de gingembre, Vin, ete,
Bouchons veloutés. Les détails seront
donnés dans le Catalogue,

Tonnes
Cnisses
Unisses Brandy de Martel
Tonnes Otard, Dapuy et Cie, do

do Vin de Groweret Cie, do
Caisses Ean de-Vie de Bordeaux

} Brandy de Hennessey 
| Qris Gingembre de Jamaique et Tapioca

GEORGE N. GAUTHIER

No. 27, Petite Rue St. Jacques,

.

M. Gauthier se charge de la collection de tou-

Tonnes ct qut-cgs
Cnisses rouge et veit

Yeas } Old Tom de Booth
Caisses Porter de Dublin de Guiness en qrts ct

pinte, etc
Tonnes et qri-cqs Vinaigre de Bordzanx
Boites lidigo de Mudr.
Barils de Noir de fumée
Biles Savon anglais
Tiergons Ocre jaune
Cuiszes Marinndes assorties
sacs Poivre noir, Piment et Clon de Girofle

‘ Genièvre de Kuyper

Cuisses Sagou de Onssia et l’erlasso
do Muscades No. 1

Sues Graines de Plantes
Bites Chandelles ‘“ Belmont Sperm,” Ga et 123
Caisses Moutarde Wix, 4 à 4 Ib
Sace Coton pour méches & Chandelles
(Qrty Bi-Carbonate de Soude
Sues Riz d’Arrucnn et Rangoon
Qrta Sel de Table de Davidson
CQrts Vitriol
Qris et tierçons Soda en poudre
Qris et cqs Alun
Cqs Salpêtre rafliné anglais
Buts Couperose blanche et verte
Cs Haile de Castor,
Qrts Huile de graines de lin crue et bouillie
Harasses Bouteilles de Vin et Porter
Briques de bnins ct essence de Campêcho

— AUBHI 1: —

100 bcts SUCRE CLAIRE MUSCOVADO
131) bets
40 ts MELASSE MUSCOYADO
40 qris
100 bets MELASSE CLAIR
50 gris MILL de CUBA

— AVEC —

400 grts D, C, C, A, ct No. 2 SUCRE RAFFINL
jaune,

Vente à UNE heure,

Ou immédiatement aprés la vente de Thé de
MM. D. Torrance et Cio,

J. G, SHIPWAY,
Encanteur,

23 mai

 1
#PROVINCE DU CANADA,

DisTmicr ve MonTRÉAL.

 

(No. 273.]
* DANS LINSTANCE

Le MAIRE, les ECHEVINS et les CITOYLNS
de In Cité de Montréal,

Requérants en Expropriation sur la’
rue Notre-Dame, 3e Section,

ET

de Montréal,
Propriétaire.

 

AVIS PUBLIC est pnr le présent donné que
les regnérants ont déposé au Greffe de cette
Cour, la soïnme de sept mille quatre cent qua-
rante-cing dollarset quatorze centins, prix et com-
pensation de l'immeuble acquis par eux par voie
d'expropriation forcée, et suivant le statut 27e et
28e Victoris, chapitre GO, et doni la description
est comme suit savoir : .“ Un morceau do terre
borné en front par la Ruc Notre-Dame du côté
Nord-Est par ln Rue St. Gabriel, du cbté Sud-
Ouest par Pierro Jodoin, et en arrière par le
résidu de la propriété du dit Archibald Fergu-
son, tel que divisé par le nouvel alignement de

la Rue Notre-Dame, avec partio d’une bâtisse

Epiceries Francaises et Anglaises

EPICERIES,!

jd—54

COUR SUPERIEURE, MONTREAI-|

ARCHIBALD FERGUSON, Ecuier, de la Cité |

VoLu

VENTES A L'ENCAN.

PAR BENNING er BARSALOU.

AVIS.

BENNING &BARSALOU
BONT

DEMENAGELS

ME XVI,—No. 56

 

AU
TNos, 48 et 50, Rue St. Pierre,
4 mai 46

TENTE de MarchandisesNTE de Marchandises Ene
DOMMAGÉES. — Les soussignés vendront

AUX NOUVEuUX magasins de JAMES DONNELLY
Ber,, coin des Rues du Collège et McGill, AU-
JOURD'HUI, le 29 courant, pourle compte dea
assureurs et autres y coucernds

JD
M 5 202—1 balle COTON GRIS.

Endommagée pendant le voyngo d'importation
ex SS. Hibernian,

Vente à DIX heures.

BENNING & BARSALOU,
Encanteurs.

29 mui 56
—_— —————ree

TENTE de Quinenillerie En-
DUMMAGÉE. — Les soussignés vendront

wrx uagnsins de MM. DELISLE FRÈRES er
MeGILL, No. 489 Rue St Paul, AUJOURD'LIUT,
le 29 maj, pour le compte des assureurs et autres
y concernés :

T
DB& NM

M § 298—1 caq Quinenillerie
299—1 do do

364—1 do do
291—1 do Écroux
280—1 do do
292—1 do do
283—1 do Clous

Endommagés pendantle voynge d'importation à
bord de I" Hibernian,

Veute & DEUX heures.

BENNING =r BARSALOU,

 

Encanteurs.
29 mai 56

a reefee 1 =

| JAPIER Endommagé. — Les
soussignés vendront à leurs nonvenux ma-

Kasins No. 48 et 50, Rue St, Pierre, VENDREDI,
lo 31 mai, nu compte des assureurs ct autres y
concernes

56 Rammes beau Yell. laid P. Cap 13711
5u do do do 11712 7
20 do do do 11;12
44 do Bleu do 9110
10 do Yell. wove do 20/21
55 do Cream luid do 12
73 do do do 14

Endommngés aur le Pomona de Liverpool.

Vente à DEUX heures,

BENNING ET BARSALOUD,
Encunteura.

29 mai 56

eu mére ue en

UINCAILLERIES Endomma-
( GÉES.—Les so 1ssignés veudront à leurs
nouveaux Magasins, Nos. 48 et 50 Rue St. Pierre,
VENDREDI, le 31 mai, nu compte des assureurs
où autres y CONCUINÉS :

[831] 169—I caisse de LIMES et de RAPES,

Endommagés dans le voyage d'importation à
bord de I" Hiberniun.

Veute à DEUX heures,

BENNING sr BARSALOU.

Encanteurs

29 mai 56

Grande Vente par Catalogue de

Marchandises Sèches du

Printemps.

Les sonssignés vendront, MERCREDI, le 20
MAI, et les jours suivants, A leurs nouveaux ma-
gaging, No, 48 et 50, Rue St. Pierre, le contenu
de 150 PAQUETS de MARCHANDISES sèches,
formant un assortiment complet et varié pour le
commores du printemps et de l'été.

—AUSSI—
Pour clore une consignation ; venant d'être

| regues de New-York, 19 paquets, comprenant en
parti:
Tweeds de laine 3-4 et 6-4
Chales de Gréonndine noire
do Brochés
do Llume

Etoites à Robes
Soie noîre, gros grain, ol taffutag
Robes de Grénadine
Indienne française , de fantaisie , palp et

foncée.

Et—Pour le compte des fabricants,—

Le contenu de 27 PAQEETS de MAROHA NDI-

SKS de toile consistant en

Toile de Londres pour draps de lit 40.72 et 80
pouces

do Russie do do 40.72 et 80 pouces
do do .blanchie -80 do
do Ecrue damassée 7-4‘et 84
do Blanche do 7-4 et Bd
do do do assorties
do Ecrue do do
du Bleue du Bengal rayé 26 poucez
do Loom Huck 24 do

Ooutil de toile bleu rayé 30 do
ToHe blanche œil d'oiseau dumassé 24 et 33 do
do do Huck 24 do
do do do -pour serviettes avec brodure

assorties
do do  Damassé do assortie
do do française do do
do do Huck, dumassëe do
do Loom Jluck avec frange pour serviettes

- 20 et 30 pouces
do Blanche damassée potr serviettes
do do (Crash) 15 pouces

. do Fcrue, (Ducks) 27 do
- do pour bourrures, couleur de crôme

Etc, Eto. Ero.

CONDITIONS LIBÉRALES
Vente chaque jonr à DIX heures.

BENNING & BARSALOU.
Encanteurs,

14 mai $0
  

Acte concernant Ia Falllite,
 

1864.

Dans Vaffaire de Co

JAMES DONNELLY & CIK., de Mont-

réul, C. E, FAILLIS.

Une seconde et dernière feuille de dividende
a ôté préparée et restera soumise à toutes objec-
tions jusqu'au DIXIEME jour de JUIN prochain.

A. BSTEWART,
Syndic officiel.

- 1-52,Montréal, 15 mai 1867 ;

< aus-érigée.” i ;
Et il n été ordonné que par un avis À être insé-

ré deux fois par semrine pendant trois semaines
consécutives dans deux papiers-nouvelles do
cette Cité de Montréal, l'un en Anglais et l’autre
en Français, toutes personnes ayant droit de
former opposition sur tels deniers fussent appe-
iées et notifiées et elles sont par les présentes ap-
pelées et notifiées d'avoir à lc faire par écrit au
Greffe de la dite Cour, dans les six jours qui
suivront la dernière insertion du présent avis,
pour être procédé suricelles, suivant la loi.

HUBERT, PAPINEAU xr HONEY,
P.C. 8

Burean du Protonotaire,

Acte concernant la Faillite, 1864

.
DANS L'AFFAIRE DE

HILAIRE MATHIEU, Commergant, de
LaPrésentation, B.-0., Fam,

Une premidre feuillo de divideade a &té pré- -
parce of restcrn sujotie 4 toutes objections jus-
qu'au DIXIEME jour de JUIN prochain.

T, SAUVAGEAU, ’  .T mai bm—4" |Montréal, 9 mai 1867 bfpapts—40

Syndic Officiel.
Montréal 14 mai 1867 . bs—50

~
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| 18 mai J. MORRISON & Cie réal, vie Ottawa, à Smith's Falls,sans transborde- Fer, etc, ote FREDERIOK COLE, Secrétaire, LL } oo j

i- |agers hire OlinaKinet etre| MEILLEUR sr CIE, « MORDAND, WATSON & One, Agents Généraux pour le Canad, :
Î 1,000 PIECES b ÉTORFES À ROBES intermédinires sur le Ridenu, par le nouveau 526, Rue Craig. OFFICE :—385 et 387 RUE ST. PAUL, MONTREAL, #
. - steamer de première classe, City of Ottawa. — ; _ Inspecteur d :
i À Rt nna figna de ramorqueurs et de Barges Poêles de cuisine, “European Ran- Surintendant, A TELLIER, “ agerce—T.0.LIVINGSTON,

! Bon Marché d'Ottawaà tous les points zur lelne Champlain, ges,” pouvant être chauffés avec le bois et le 31 janvier 1867 … . L. 8., Haut-Canada,
; ; plus Bpécialement pour le transport du bois scié. charbon indistinctement. Rue C mala - . aa-—8
; CHE & compagnie sera représentée par 526, Rue Craig, aie + NUE M IM E Sa

NEEDHRHEH S65 CPIN GC. levhach, ndministrateur. à Montréal MEILLEUR er CIE. diequi! ‘ ASSURANCE MARIE: ’ i : EPICERIES.W. D. Waddell, agen... à Québec 25 avril 1867 aa—42 puistren- La Compagnied’Assurance Pro-| -; Grenadines... .. 53d, 644, 73d, 814, 01, 10ja Messrs. L. Barnes & Cie... à Burlington, Vt toansenfin am "(Nouvelle Tmeam
i Beaime gy as ne ad 030, 1044 |S. T. Cook... 200.0. 3 Whitehall,N. Y POELES DE CUISINE guérie : vinciale du Canada Nouvelle Importation d’Europe

i Barèges de cotun.54d, old. Tid, 8d, oid, 10jd Juwmes Swift, Agent, Quai ’ Je certifie ë ; ASSURE LES VAISSEAUX ET CARGAI- - PAR
{ Challys.... .....53d, 64d, 74d, 84d, 93d, 104d St. Leurent.......... . à Kingston FERKONNERIES. que ma femme Log SONS à des prix raisonnables, entre Chicago, ¢ Le Canny Scott,» ¢ Deoder,» ¢ Courri

; Moi 51d, 63d, Tid, 83d, 93d, 1044 |, etrreecec ere a Smith's Falls — la été pendant : Montréal, Halifax, Terreneuve, Indes Occidenta- du Canad ; urrier: ESPPIE oid. mia 8;à oid 104d M. K. Dickinson, 0 ENSEIGNE DU MARTEAU. plus de trente ans a les et les ports intermédiaires. u va vignecmJenbateaux de

ine..... ...54d, 63d, Tid, 8id, 93, 104d ou 00 à Ottawa me affigéed’unctoux Cy :
a Fopetinenace.514, az ne Si ond, 103d ©. Carlton. Le soussigné offre en vente des POELES de assez génante quel- oo mext DU VEE- # > R. T. ROUTH, ; —

À Mousseline ..…. .5}d, 64d, 7:d, 84d, 94d, 103d M. K. DICKINSON CUISINE pour BOIS ou CHARBON de toute que fois pour rodui- MoNr pla guéri Agent, Montréal, Les soussignés reçoivent dans le moment et
i indienne... sida) 6kd) Ta, 8id, 9id, 104d A. A grandeur ot les mieux approuvés, POELES ve la fèvreciePorà d’un Rhumatisme Capitaine John Brothers, Inspecteur, C©Ftinnerontde recevoir par les Steamers duran

; she Bassin du Canal. Ottawa DOUBLES pour BOIS ou CHARBON, couchettes ete pres tout essayé que j'avais dans les 14 mars em-—2g |! présente snison, un“:ASSORTINENT de
v J M. &. CIE. 7 mai assin du Canal,Ottawa en fer, avec un Assortiment de FERRONNE- PA ames amis m'enga- pers re a pour ley “9 mieux choisis3 — RIES. ges à essayer n effet duquel vous D'Epiceries anglaises et Françaises
À KID FRANGAIS, X35Vieux poéles pris en échange. pa . pouvezcroirequeJe) ASSURANCE CONTRE LE FEU. Vins d'Espagne Fruits d'Espagne

1 1867 G. LEPAGE, L'ElexirBalsamiquedeDowrs es sant, LaCompagnie d'Assurance Pro- Bordeaux des Indes
$ Gants de Kid à 1s 1014 chezMORISON- 219, Rue St. Paul, et je vous assure que san usa T. Quesner.”” vinciale du Canada r pris bons W. ete, etc
Ë Gants de Kid a 23 6d chez ) SON. hi Coin de la Place Jacques-Cartier, oduit les moilleurs résol- 2 ASSURE1 tes soresde propriétés. contre 1 romages anglais ambons Westphalie #
; Gants de Kid 4 3s 13d chez MORISON. ' ‘ ‘ 9 avril 1867. j ler déc.—36 ge a produl intenant sor- douleur était três gran- outes s - prop: n ©| Buisses Bacon d'Irlande a

Gants de Kid & 33 9d chez MORISON. Compagnie de Navigation Ca- fais Elepes’eccuper des tade ele à di Le Feu à des prix raisonnables. Allemands Porter ef Allanglais RE

? J. M. & CIE. nadienne de l'Intérieure, NOUVELLE affaires da menage,oequ'elle n’a- pelques minutes par usage Pertes réglées promptement. ROUTE Des meilleures marques.” !

‘ ; IMPORTATION vail pas fait ce * Se Û Aussi, un assortiment complet de MM. Orosse
LIGNE DE LA MALLE ROYALE
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MARCHANDISES SECHES.
 

NAVIGATION. FERRONNERIE. MEDECINES. “ ASSURANCES, mme,

 
 

VENTE A BON MARCHE

5,000 CHAPEAUX dePAILLE

 

     

 

pi x - ==

 

MAGASIN DE QUINOAILLERIE. .

Les personnes désirant meubler leur maison
trouveront un assortiment considérable des arti-

 

 

   

+ MEDECINE, |
ELEXIB
 LI

   
  
    

 

| inet du Vermont
ts -

COMPAGNIE D'ASSURANCE “COMMERCIAL UNION, >
19 et 20 Cornhill, Londres.

——r——( na———ie Vigili ue cles qui sont nécessaires dans un menâge, com- $ Pülsamique Vêgé d > rBDÉ RY. 1 .….….....
il . LA COMPAGNIE prenant ce qu’il y & de mieux en puôles de cuisi- a | ELEN CAPITAL £2,500,000 STERLING,

: Chapeaux de paille pour enfants TJd, 1s 3d, 18 DE ne. Calantres, Machines à Inver et à tordre le du Révd. H. É. DOWNS. Nous désirons désabuser le : DEPARTEMENT
. oh 104d, = od.os 9 et 5e, oiselles, 73d, 1s . 7 1 linge, Réfrigérateurs, filtres, etc, ste, ote. a . publicdo l’idée opulaire Dials DU FEU.
; apeaux de paille ur m ; AR 1E. FE | onée que le Linime t

: EEES| TUNSPORT DUTY & RIDEAL, iuePa Ise CratesStu|Lemoshanoconan lepértondempgs 64aor aiegyChapeaux de paille pour dames 8 8 _— ; =deci i existe ea comme rem : lue : perations de ]

“void, 28 Ga, 32 OÙ ot 56 Le transport des différentes espèces d'effets TAILTRES de Manufacture anglaise et améri- Viblemétoux11a été rieur qu’extérieur el des gnie. Ils sont en megure d'offrir au public canadien PARFAITE SÉCURI de Com
Chapeaux de paille pour les jeunes hommes ma sur les routes diverses du Canada et sur le Inc caline $

  

 

   

 

“la première médecine du  

 

    

    

  

centaines de cas de coli-  fonds souscrit et des capitaux placés, , garantie Par un

{ u ; 2 us Ci ) ; holéra morbus, Ajustement Immédiat des Réclamations.~Les Directeurs et les Agent; 18 3d, 1s 104d 4s 6d, 3s 9d et fs Champlain, effectué jusqu'ici par In “ LioNe Dic- FONTAINES Réfrigérantes en grande variété'|* . peuple depuis plus de 33 ques € : 4 genis généraux occupa
! Clapeax de paille fermés pour dames 73, 1s 34, xixson, ” sera continué, avec de nouvelles facili- FONTAINES réfrigérantes et MLTRES com- 6 Lo) Pep 1l est le diarrhée grautresdé une haute position commerciale, jugeront de toutes les questions qui seront soumises à leur de: 18 104d, 2s 6d, 38 9d et 5s ma sd: 1 tés, par la même administration qu'auparavant, binés, VASES pour Crème à la glace, COU- sr \ MÉDECIN DE FAMILLE guéris parson usage, sion avec un esprit libéral et en hommes d’affaires. -

1 Chapeaux en crin pour dames 7}d, 18° 3d, 18 sous le nom de La Compugme de Transport d'Ot- ; RÉFRIGÉRATEURS yf : illiers de famil- altestent sa gran-
+ Tosa, 28 €4, a od et 58. ! ! tawa et’ Rideau, qui a obtenu du gouvernement LOIRS à Gelées, 1 ; «© dp mm de valeur danstous DEPARTEMENT SUR LA VIE.

 

p
p

Chapeaux de paille pour vieilles dames, 744 18
3d 13 10} 2s 6d, 3s 9d et 5s.

Chapeaux en crin pour vieilles dames 73d, 18
34, 1s 104d, 23 6d, 33 9d et 53

PLUSIEURS MILLIERS DE

Chapeaux de jardin pour dames,
Chapeaux pour voyage au bord de la mer

pour dames,
Tous de 74d à 25 6d chaque.

 

 

 

J M. & CIE.

Drapsde lit en toile chez Morison a 33 3d.

Tous de Double Largeur.

J. M. & CIE.

18 mai 52

ARBUCKLEET BRUCE
Ont constamment en mains et à vendre à bon

marché une grande variété de

MARCHANDISES SECHES,

MENUS OBJETS ET OBJETS DE FANTAISIE
Cotons jaunes Shirting blanc

 

provincial une charte en vertu de l’acte général
qui régit la formation des compagnies en com-
mandite.
La ligne n été complètement renouvelée et

augmentée durunt l'hiver dernier par l’addition
de nouveaux steamers et de barges et à l'ouver-
ture de la uavigation de cette anuée elle com-
prend douze Steamers et cinquante Barges,
formant une ligne quotidienue de fret entre
Montréal, Ottawa et les ports intermédiaires;
Une ligne hebdomadaire de steamers de Mont-

 

 

Le magnifique vapeur en fer GRECIAN,
Capt. CLark HAmiLToN, laissera le BASSIN DU
CANAL, Montréal, à NEUF heures A. M. et
LACHINEà l’arrivée du convoi, partant de ln
Station Bonaventure à MIDI, JEUDI, le 2
Mn, pour Hamilton et les Ports intermédinires,
et faisant conzexion à PRESCOTT ct BRUCK-
VILLE avec les convois de la Cité d'Ottawa, de
Kemptville, Perth, Arnprior, ete, et à Humilton
Avec les diverses lignes de chemin de fer et de
bateaux à vapeur pour les Chûtes de Niagara,
Buffalo, Collingwood, London, Stratford, Sarnia
Chatham, Détroit, Chicago, Milwaukee, Galena,
La Baie Verte, St. Paul, etc.

. . -

Le service de cette ligne est des plus com-
plets, et les avantages qu'elle offre aux voya-
geurs sont supérieurs à ceux des autres lignes.

 

A vendre par
GEO. HAGAR & CIE,

520, Rue St. Paul. |
18 mai aa—53
 

Réfrigérateurs,—Patente du 18 Mari |
1807, avec des améliorations combinées, -

MEILLEUR x7 CIE,
526, Rue Craig.

—_—_——_e

Poêles de cuisine, Oonchgttes en

 

 

 

   

   

V. LEROUX se charge de teindre et répa-
rer toutes sortes de vieilles plumes et les remet à
ueuf. .

No. 401,—RUE CRAIG,—No. 401
Coin de la Rue Sanguinet.

MONTRÉAL.
4avril no—34
 

J. D. LAWLOR,
Manufactureur et Mar-
chand de Macmngs a Cov-
DRE, invite respectueuses
ment les personnes qui se
proposent d'acheter des

 

les. .
Ayez-le toujoûrs
en mains, car son
usage fait &
propos vous
sauvera plus
d’une dou-

  

 

    

      

  
    

  

  

  

  

       

  

 

  

Je le recommande sincèrement com-

  

   

  

 

  

 

les cas. Hest com-
poséevec beau-
coup de soinset
contientndlus

d'ingrédients
dispendieux
Qu’aucune
autre mé-

   

    

  

    

  

 

 

  
   

   

  

  

   
  

L'EMBELLISSEUR DES DENTS,

Cette agréable préparation
pourles dents ne contient pas
d’acide ou autres ingrédients
dététères. Ne vous laissez
pas effrayer par le nom. De-
mandex l’EMDELLISSEUR
pes DEnts si vous ne
pouvez prononcerle mot

ous trouverez

L'ODOUS

est la préparation

Du
+

DR.GLOBENSKY
Pour toute espéces de Toux, Rhumes,

Asthmes, Cogneluches, Consomption
et Vomissement de sang de poumons,
est le meilleur préservatif qui soit en-

core connu. L'efficacité en est par-
faitement reconnue et prouvée parce
qui suit : .

Dr. GLOBENSKY, MONTREAL.
Mon Cher Docteur,

Je dois à la vérité de déclarer que plusieurs
années passées, Mde Davignon fut prise d’une

 

CORPSde MARAUDEURS.

aux profits.
Toutes les réclamations sont payées un mois

mari, et cettepolice est à l'abri de toute saisie.

Les VOLONTAIRESqui s’assurent dans cette Compagnie,
extra s’enrôler pour la défense de la frontière et REPOUSS

Quatre-vingt pour cent des profits qui proviennent de toutes les affaires
annuités et les polices pour toute la vie, seront divisés parmi les Porteurs de

En vertu d’un acte récent du Parlement, une épouse peut prendre une polige Sur-Ja vie de son

uvent, sans ch,
R les "ineursions =

qui concerns |
Police ayant droit

après que Ia mort de l'assuréa-été prouvé,

 

  

Agent, Montréal,

 

DE LONDRES

ÉTABLIE EN 1883,

Capital souscrit et Fonds de Re-
serve, un million neuf cents

quarante-cinq mille
louis sterling.

$9,.725,000

AGENCE EN CANADA.

87 et 89, RUE ST, FRANÇOIS-XAVIER

Risques sur Marchandises, Meubles de Ména-

 

Fonds déposés en Canada, $105,000 (garantie,)

ges et Bâtisses pris aux taux courants les plus
bas. Les pertes sont promptement réglées sans

 
 

  

 

 
& Blackwell de leurs célèbres

4 POUR mela meilleure médecine pour la hater « Je m’en suissouventservi pour Bureau, nouvelles bâtisses du Corn Exchange. | Marinages Capus

d E LIT EN TOILE Beauharnois, Coruwall, Dickinson’s Lan- VV. LEROU3L. quienaisété mise devant ep les maladies des boyauxet je ne me 14 mars : cm—26 Sauces Olives ;
. DRAPS D L ding, Morrish P ’ Brockvill sans pLion. ! , rappelle pas qu’il ait failli une seule i Moutardes Viandes marinées

i (GARANTIS PURE TOILE.) a. ors Rs sescott, Brockville Importateur et Fabricant de Joxayman SrzA0UE. fois d'opérer la guérison. , 6 L’IMPERIALE ” Confitures etc, ete.
; Draps de lit en toile chez Morison a 2s 3d, PortHo Kingston, Cobourg, PLUMES 2 fq D'AUTRUCHE Duxbury, Vt., 21 mars 1859, - W. BaLDw1xS As , La plus grande attention sera portée à l'exé-

. Drapsdelit en toile chez Morison & 2s 6d. ort Hope, Darlington, To- - So 7 uzbury, Vi, COMPAGNIE D ASSURANCE eution des ordres de 1s campagne. Toutelivrai-

; Draps de lit en toile chez Morison i 2s 9d. ronto et Hamilton. Vautour et de Fantaisie AL son sera nite gratisà sucune station et aux
Draps de lit en toile chez Morison & 3. DIRECTE SANS TRANSBORDEMENT EN GROS ET EN DETAIL. U000S KALLUNTERIOS STROP PECTOR CONTRE LE FLU environs de la ville. public est respectuense-

ment invité à venir visiter notre établissement,

DUFRESNE & McGARITY,
228 rue Notre-Dame,

21 mai 1867 aa-—53

AMABLE DUHAMEL,
_ Marchand-Epicier,

Tout en remerciant ses pratiques de l’encours-
gement qu’il en a reçu jusqu’à ce jour les arer-
fit, ain=i que le public en général, que depuis le
ler MAI il a transporté son ETABLISSEMENT

 

‘| #EPICERIESan
No. 75, Grande Rue St. Laurent,
vis-à-vis chez M. D. Meunier, hôtellier, maison
ci-devant cccupée par M. L Perry & Cie, où
l'on trouvera toujours les Epiceries et Liqueurs

   

     

> Fré is : la plus agréable i itri i fit craindre pour ses vefé i té :15” Le Frét est pris À des taux excessivement i ; Ss maladie de poitrine qui me dre pour Ses référence à Londres. ‘ de première qualité et à BON MARCHE.
Shirting Ruyé Jenswes bas, et Yon donneles taux de transit comple’ : Moulue aSondre,àvenir s Coeslos pourla- jours. Elle se mit alors sous vos soinsot je suis RINTOUL, FRÈRES, espère,par son zèle et sa ponctualité, con-

ti os 3 Lnstrés sur le chemin de fer Grand Occidental. étendu et varié de Machines de première classe beureux de reconnaître desoù.quevotretraite. 17 juillet 1866 Agents généraux enCanada tinner à mériter une part du patronage du pu-
ÿ Alpacas Mohairs , Pour billets de passage et autres informations qu’il & en magasin, avant d'acheter aîlleurs mentTafaitjouir depuis ce temps d'une santé Juille Bie. na—59
; Poplins Wincey prdrasser à D. McLEAN, aux Hotels, à PETER Nous avons à vendre des Machines pouvant que j'étais bien loin d'espérer. 7 COMPAGNIE oJ
5 Delaines Mousseline 4 ee L, se Bureau du Frêt, Bassin duCanal, faire n'importe quelle couture avec du FIL CIRÉ, PIERRE DAVIGNON, M. D. ;

Tweeds Draps et au Bureau No. 73 Grande rue St. Jacques, des Machines de SINGER, de notre propre ma- L 1 3 deo 1900 '‘ D’ASSURANCE MUTUEL I E MAGASIN D’EPICERIES

4 Flannelles Orinolines ALEX. MILLOY, Agent. nufacture : des Machines Je SINGER, de la ma: ongueui éc. . - CONTRE LE FEU :
i nneterie 1 ; nufacture de Singer, New-York ; moulins (muets) us : POUR 5

4 Gantsrs Bonneter 23 avril 1867 pls—41 de PLAYER, SRA NSDORF er Cie, pour tail- Montréal, janvier 1860. C LES FAMI S BR
H Elastiques, Bordures, leurs, cordonniers, et les familles ; Machines à Cette lettre a pour but de reconnaître : lo DB LA LI B .

4 Résille pourles cheveux, Coton à broder Coudre de C. IRWIN Er Cre., premier prix ; Ma- Que Messire Charles Lenoir, Prêtre du Séminaire

} Coton à tricoter Poile de chèvre Compagnie de Vapeurs Océ-
 

chine pour famille, de WILSON, GIBB er Cie 

 

    

de St. Sulpice et Directeur du Collége de Mont- CITÉ DE MONTRÉAL. Thés frais et odoriférants, Café Mocha, Java,

. i 2 Aussi, toutes les Machines employées dans la réal, était, il n trois ans, atteint d'un mal de et autres de qualité supérieure. Beurre frais,

) Tacosde bottines Pia de corset aniques de Montréal. manufacture des bottes et chaussures. N. B.— poitrine et ee toux continuelle, tel que son Sirop d'érable, et un assortiment général d'épi-

Galons Bijouterie Sous contrat avec le gouvernement canadien Toutes les Machines vendues par nous sont ga- état de santé était regardé par tous comme très DIRECTEURS s ceriesde première qualité venduestel qu’impor-

! Peignes Crayons pour le transport des Malles du Ca- ranties donnerla plus entière satisfaction, sinon, alarmant: 20 que ce monsieur ayant suivià ; . tées, à des prix excessivement bas pour argent

| Marbres Ardoises nadaet des Etats-Uni le prix d'achat sera remboursé! Soie, fil, coton, cette époque les prescriptions du Dr Globensky BENJ. COMTE, Ecr., PrésiDENT; somptant. w

! Pipes Brosses es Etats-Unis. fil de toile, aiguilles, navettes, huile, et_ toutes et pris ses remèdes, ilà ressenti du mieux imMé- qUBERT PARÉ,, Ecr, LOUIS COMTE., Ecr., . D. MoLAREN, 3
i Cotons Cartes à jouer . espèces de fournitures pour Machines à Coudre, diatement, petit à petit le mal a dispar, latons ANDRE LAPIERRE, Eger., No. 24%, Grande rue St. Laurent, A
‘ i Savon d'odeur = = constamment vendre. On apprend aux dames à cessé, et quoiqu'il ne jouisse Pi consti- * oin de In ; , ’

§ Huilepour les cheveux Dés 1866-67 pe 1866-67 I"dre avec les Machines. Toute espèce de commeune tution vigoureuse, il a été capable depuis près ALEX. DUBORD,Eer, R. A. R. HUBERT, Ecr Moatréal. 25 mailasge rue Ste Catherine ;

; Epiogles Aiguilles i Machines à Coudre réparées et améliorées par bonne pré- de deux ans de se mettre constamment à son Jos. LARAMEE, Ecr, ’

it Agrafes Fils de chanvre. ARRANGEMENT D'ETE. J. D. LAWLOR, No. 369, rue Notre-Dame. paration pour travail.

   
nettoyeret
conserver les

A. MERCIER,pire.
F X Sr. CHARLES, Ecr, J C ROBILLARD, Ecr
 

Arrives par la Barque Minnie, des

e
t

 

   
   

   

  

 

 

   
   

  

  
    

 

   

 

 

: No. 390, RUE ST. PAUL, Les passagers sont enrégistrés pour Londonderry MACHINES POUR BOTTES ET SOULIERS. | dents. N. B.—Cette lettre à été donnéeavec l’appro- LA plus économique de toutes Indes Occldentales via
. 1 t Ci Glasgow et Liverpool. —J. D. LAWLOR informe respectueusement bation de Messire D..Granet, Supérieur du Sémi- Ta ontredi .

4 Porte voisine de MM. Lymans, Clare et Cie COTES J. A. Baz, 5° » être de St. Sulpice les Compagnies d'Assuranceest, sans € Portland :
L MONTRÉAL IFDes Billets de Retour peuvent être obtenus d pour de vente de In Machire Champion pour Dentiste.” os” GO naire Ce St. Sulpiee. — 1a COMPAGNIE D'ASSURANCE MOTUELL 150 puns de Mélasse claire de Muscorado
i 16 mai 1867 : am—51 des prix très réduits.y cheviller, des Machines & Condre avec du Fil} « Paiexo imenté of » (A Messieurs Globensky, Fils & Cie.) petLADeeepénéeal.Elle 200 do do tirée

I ia LAlngdo Iamatte ae cette circleBurbeldoHaven;aus,delavon| amis avrvon es a Meiers Sf. anise garanics possibles do sûreté, 109 dergonsde HéleudeMurcorado À
; ETABLISSEMENT SPLENDIDE 20044A0NEse gomyose des vaisseaux Ne one Iieie sums prer 585” Se rois de mon devoir, dens intérêt publi, Son but est de réduirede plus en pluslecoût 130 PateË construits à Clyde. Stea pl in pouvoir, paru. Tire-bottes et toute espèce d'Outils pour NC Contient rien de délé- bo de dire ici qu’il y a déjà plusieurs années je fus d assurance pour propriétés en cette . es — ave81 —

A ET NOUVEAU ngi yee. mers en fer à double ja manufacture des Bottes et Chaussures à ven- 1&7 pour les dents. C’est 2° pris d'une maladie de poitrine accompagnée de donc de l'intérêt des ciioyens dencourager cette Par la B Norton Stover :
Da engin. dre chez pour moi un plaisir de le + crachement de sang et de matières, qui me fit Institution si utile et ai florisssante. ar la Barque :

i Moravian, +++2,650 ton.—Capt. Wylie J.D. LAWLOR recommanderau public com.) souffrir pendant dix ans, sans que j'eussejamais Le Bureau de la Compagnie est au No. 2, Rue 160 boucauts de Sucre de Cuba

i H & H 1]ERRiLL Austrian. . »2,700 ton.—  “ Aiton Le ° me une excellente et sûre pu obtenir de soulagement efficace quoique je St. Sacrement. : 50 de do, Muscovado
i " - = Nectorian. «…….…...2,700 ton.—Lt. Dutton,RNR 369, Rue Notre-Dame. aration, ww fusse traité par les premiers hommes de Part ANT. com, EN MAGASIN.
: ibernian....... 2,434 ton.—Capt. Brown 3Des Agents sont demandés pour toutes les + YW. VERB, En 1863, je me mis sous les soins du Dr. Glo re.

Les soussignés informent leurs nombreuses Belgian. .... <.....2,434 ton— “ Grange villes du Canada, . P . — Dentiste.” bensky et je suis heureux de reconnaître que je ler mai 1867. as—45 20 boîtes de Savon de Case
i , gn bli énéral, qu'ils ont Peruwan. .........2,600 ton.— “ Ballantine| 22 mai 1866 an—54 “Ayant examinéles ingfédients commentçai immédiatement à me sentir beucots] meeennnnnnnnntnnenennenntnnnennnennnnnûnp 50 barils de Souffre en poudre

pratiques et le ph lic en général, qu’ils on Nova” Scotiancn2,300 ton— ¢ Allan i p ’Opous Ux- mieux etaprès quelques mois je fus complètement GOULD & HILL 30 do de Souffre
maintenant ouvert leur orth-Anecricen.... 1,780 ton.— Kerr ' TERI0S, je le considérecomme un guéri. Je jouis maintenant d’une santé parfaite isin MR
SPLENDIDE NOUVEAU MAGASIN Damascus ...... ..1600ton.— “ Watt FONDERIE DE CUIV RE DE bon arti de pour la conservation des et c’est avec reconnaissance que je puis dire que 9 500 boîtes de Raïsin

Sur la Rue Notre-Dame

ET QUE

LUNDI, LE 13 COURANT,
Tls seront prôts à étaler leur nouveau fonds

 

    

PLACE JACQUES-CARTIER
ET No. 37, RUE Sr. VINCENT,

MONTREAL.

Toute espèce de produits et da marchandises

Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS,
et de QUEBEC tous les SAMEDIS, arrétant
à Lock Foyle pour recevoir à bord et mettre à
terre les Malles et Passagers pour l'Irlande et
l'Écosse,

 

 

 

 

LAMPES !LAMPES! LAMPES!
Venant d'être reçue une nuuvelle et grande

variété de Lampes, pour etre vendues à grand
marché pour du comptant chez 

MONTREAL,

Roes Sr. PienrE kr Crag,

ROBERT MITCHELL & CIE,

Mancfactureurs et Importateurs

D'APPAREILS A GAZ,

 

 

 

CHAMBRE DES NOTAIRES DE MONTREAL.

La prochaine assemblée régulière de 1a Cham-
bredes Notaires de Montréal aura lieu le 17 du
mois de JUIN prochain, 4 11 heures A. M, au
lieu ordinaire,  

dents et des gencives.

C.BREWSTER,
Chirurgien-Dentiste.?»

à Les pré: ) sont &
dans toutes les Pharmacies et les Magasins de la
rovince du Haut et du Bas-Canada, et si aucun

marchand désire renouveler son spprovisionnement,
iétaires

£tant :_A,

  

 

J. B. ROUILLIARD,
PHOTOGRAPHE. .

Ro. 492, Rue Notre-Dame,
© °° MONTREAL. 

  

je doisau Dr. Globensky le bienfait de la vie
et le pouvoir de vaquer à mes affaires comme
par le passé.

F. X. SAUCIER,
Marchanddefleur,

No. 179, Rue des Commissaires
Montréal, 17 mai 1866.

 
 

de SIEGE, BAINS de CORPS, BAINS e *
PIEDS à BAÎNSD'ENFANTS, de

. toutegrandeur. .-+ *

BIDETS pour les DAMES,
* Tonfes commandes pour les ouvragesen de- 

IMPORTATEURS DES

Célebres Pianos de Steinway et
Chickering.

 

jour de JUIN prochain. - - 0
Les livres de‘transport serontfermés da 17 au

81 mai prochrin, les deux jours inclusivement.
L'assemblée annuelle des actionnaires aura

lieu à la Banque, LUNDI, le TROISIÈME jour
de JUIN prochain: Le fauteuil sers occupé à une
heure précise. 
 

809 demi-boîtes do do
750 qrts-boîtes do de Layer
25 balles d'Amendes .

40 caisses de bon Vin en Bouteilles
Ocre Rouge et Jaune
Indigo
Couperose, Casse, Noir de Fumée i 1 ITER i inades Anglaises

Et leur LIGNE de GLASGOW, composé des à n°a qu’à s’adresser aux propri - Le LSE) Obandelles Frangaises, Marina

DE steamships suivants : GAZELIERS, ss B 8 NES, HENRY & CIE, Ce Sirop est préparé seulement par or Tb Graine dosCamasigsoiSe de Venise

Marchandi Seches |STDANP, 5.105 Toms. .Capt. Air LAMPES pour Passages, 4 910. Rua St, Poul Montreal, C. E. B, GLOBENSKY, M. D Lik Sardines des Philnpines et de C'anaud
} arC ai INES ec es SnÉRDREW :-+ 1482 “oe. Seott PILIERS et Salles de Billards, 19 NOY v sa 128 5 Et vendu par Lymans,Clare &'Gle, Henry, FATAL Fromages aux Armes de la Reine

i qi , ; ST.- iE....1,468 +. Lt Smith,RNR impson & Cie, Evans, Mercer ie, R. L. a scai
: On attire plus spécinlement l'attention sur les $T-PATRICK... 1,207 “Capt. Trocs PENDANTS, Latham, John Rogers & Cie, Picault & file, De- : PafamsFrans Brandy par Hennessy et 0.
! Départements suivants, que l’on trouvera auss BRACKETS. ze vins et Bolton, R. Birks, James Goulden, Henry Dupüy ©
’ eomplets qu’ils peuvent être, savoir : (Voyngeant entre la Clyde, Québec et Mont- GLOBES en VERRE a R. Gray, W, B. Bulling, £2. Muir, Kennett, Camp- , poyÀ Loire, Po réal, à des intervalles réguliers durant la sai- : --e 4 . fl bell 7 Nel Ing slette & Giraldi, et par chers ——Aussi, reçu récemment—Les Soies, les Popelines, les Etoffes & Robes, gon navigable de l’été. ABAT-JOUR, Ete ell & Gie, Nelson, Laviolette Giraldi, p demi-caisses de Thé du Japon, pâle.
i ; ; 8 25 avril : = E 220 dem por P£ les Broderies, les Dentelles, Garnitures d'Habits, L dela Ti Avr am—42 GLOBENEKY,CIS orCI, les Orgues b de VY. HUDON; les Toiles, les Tapi . es steamers de la Ligne de la Malle «arti RE 1 Seuls Agents pour ues bien connus = ° ;
i Es Lotion, fea Tap bee de Québec commesuit 5 42600 partiront RISTORI. MACHINES A COUD Pharmaciens, 21, Place Jacques-Cartier, tHASON & xAMLIN 30 mars 1868. aa—32

A Perwvitn...........ccov.....Samedi, lor Jui _ : WE : STa S OÉLÈBRES Nova-Scotian111L'iSamedi; 8Juin Marquis Gintiano Capranica DE toe ED PRIXDpe BOUTEILLE «......... $19 Marchands deMasiqueonfeuilleeien livres,| Etablissement de Barbier-Coiffeur
Gants de Kid de couleurs PRIX DU PASSAGE de Québec à London. del Grilio. MANUPACTUR XF Réduction considérable pour. les Mar-| PIANOS NEUFS et de SECONDE MAIN | Da ie

i JOUVIN, ALEXANDRE, derry ou Liverpool: — URES ET LES FAMILLES| crane. ex louer. Vieux Pianos reçus enéchange de neuf PERRUQUIER ET DE PARFUMERIE.
: DUCHESSE, ET NEMO, &c., &c. Caeeeeenssy Bianca Capranien del Grillo. Devant le pulitie depuis 15 ans. 19 Juillet "| ates“oooh St TORRES DAT 008 OTHER a sonssigné profs de l'occasion de nondé
’ s@r-On sollicite respectueusement une ENTREPONT 8. ——— Un grand assortiment de TABOURTS et ménagement pour offrir ses plus sincères remer
. visite rerocccunc 0000 $25.00 Georgio Capranica del Grillo Ces Moulins par excellence gontà la fois simple Co , JOTTOMANES,couterts en crie, encuirre cimenta à ses amist au public en généralto

° ° — à Rafraichi re reçus 1 . "ils on
; H & H MER P IF Les passngers qui Segirent se rendre à mêmerepororet Leaeette Glacières fraichissoires. prix tr produits, oud & HILL opienvenTetdantlorvingt dernières année

aris peuvent ge procurer des ‘ Billets d'E . , TUR d’Etoffes. , ie Prag ’ Ayant fait de’ des dépenses pour am
’ ï RILL, sion&Sook*sur application à l'agent àQué- BeosotAPRISA F On garantit qu’ils donnent satisfaction. GEORGE YON ’ 16 février 186’ 115, Grande rue St. Jacques. lenouseau mingosinde MnB. Gibb,

. 2 Veuillez venir les examiner avant d'acheter ; évrier ET a. "
nes 709, Tue Notre-Dame. ppeva tour des cabines à moins de pan ailleurs. va PLOMBIER ET FERBLANTIER o _ No. 357, RUE NOTRE-DAME

am—50 vance, ompagnie manufacturière. de l'Amérique ; 25 > Co lequel sera ouvert
; — — - = Un Chirurgien d'expérience est à b B i . : TL 241, Rue St. Lauren 1
{| MAGASINS D' chaque Vaisseau. td bod de| or, NOTMAN, ritannique du Nord, >" . t, B41, Banque de Montréal. |samDi, LE 27 AVRIL COURANT.
À 8 D'ENTREPOT Pourfret et autres particularités, s'adresser à . OHARLES QUEVILLON, Seconde Porte de Ia rue Ste. Catherine. a resort donné qu'un divid ; ; gurer au pi

; : H. zr A. ALL Copies à Vendre. Agent, w _—_— AVIS est par‘le présent donné qu'on dividen-| Le soussigné peut sans oraînte as ap
A ' De ’ ; AN, No. 214, Rue Notre-Damé M. GEORGE YON a constammentun assopti- Ë de OINQ PAR CENTsurle fonds du Capital lie que son établissement est unique # Vo! ; Coin des rues Yoüville et de la Commune 10 anv 44 na 41% otre-Dame, . de cette institution, à été déclaré pour le semes- continent, pour ce qui regarde le confortyel

| SERAPHINO GIRALDJ, ’ +18 sept. 1868 . as—l08 |mentde tre courant, et qu'il sern payable i ln BANQUE,| légance de ses appartementsi . Le ; ; + :
! NOS. 38, 40 ET 42, 11 mal 1867 Montréal. AAWHESnie GLACIERES ou GARNE-MANGER, BAINS| en cette cité, le et après BAMEDI, le PREMIER "Le soussigné espère que le publio voudra bien

l'aider dans cette entreprise. On trouvera (oi
jours À cet établissementtoute: espèces de I 7e
fumeries françaises et anglaises de premier

qualité Aussi, un assortiment d'articles de
ette des prix réduits.
Perruques, toupets, bandes et braids por

dames et messieurs. :

* M. MAUME Log : hors, télles que Dalles, Daflennx, Bains Closots Par ordre du bureau - Aussi, bains chauds et froids. ejrmale de
sont emmagasinés à des {aux raisonnables, ct 161, “rave rue St, Jacques. Pat ordre, H. LAPPARE, Se oo: JL 4 en mrnin tous les négatifs de Buxton, pourles Tuyaux à Enu, Tuyaux à Gaz on Plomb to TR RING, , Agent pour le Liquide anti-chametime”

; Yonfait desArances si c'est nécessaire. À «vis le Colonial Hous5. a , et intehen, Moore ot Rouilliard : Copies, 13} cents ; et en Fer, seront exécutées avec/promptitude, à treclout Gènéral Jacob. "JOHN PALMER.
: avri no—38 7 juin. : 1 À. BL. chagne. des prix modérés. * _; j juin an-—60 Montréal, 18 mai 1867 j16j—b2 22 nov 1866. an—180 Bul rts bm—48 27 avril bfpejd—43 27 avril 186%. - at
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